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EUGENE ARAM
LIVRE PREMIER

CHAPITRE IL

(Suite.y

11 rit do bon cceur [des plaisante-

rics do maitre Pierre ot des repar-
ties du caporal ; et colui-ci, usant de

l'influence qu’il avait acquise dans

les cercles du village, cherchait

avant l’apparition do la viande

froide à accaparor toute la conversa-

tion.
Le voyageur trouva dans le repas

un nouveau prétexte pour no pas
paler. ll manges avec un appétit
prodigieux et contagieux ; quelques
minutes apres, lo caporal était aussi
affairé avec son coutoau ot sa four-
chotte quo si on lui oùt accordé juste

trois minutes pour diner avant de
se mettre en marche.

« Voici un joli petit endroit retiré
dit le voyageur, qui son ropas ter-
ming, se rejetta en arrière sur sa
chaise, un très joli petit endroit. A
qui est la belle maison gothique
près de laquelle j'ai passé, avec ses
pignons et ses pots de fleurs ?
—Oli ! c’est au squire, répondit

Pierre, au squire Lester, un oxcol-
lent homme.
—Riche pour co pays, à ce qu’il

parait ? C'est là plus bollo maison
qu” i'aio rencontrée sur ma route
depuis plusieurs milles, dit l’étran-
gerd'un air insouciant,

Richo, oui, il ost à l’aise, et vit de
manilre à mettre quelque chose de
colé-
—A-t-il do Ia famille ?
—Doux filles et un neveu.
—Et son neveu ne lo ruine pas ?

* quel oncle heureux! Le mien n’a
pis cu cotte chance, dit l'étrangor.
—Nous autres soldats, nous fui-

sions do tristes sujets dans notre
jounesse, dit le caporal clignant l'œil
.…….. Non, lo squire Loster est un
bon jeune hommect l’orgucil de son
oncle.
—Ainsi, dit l'étranger, ils ne sont

pas obligés,de mener un grand train
de maison, et de se ruiner en domes-
tiques, Caporal, le cruchon1
—Mafoi ! dit Picrre ; la porte du

squiro Lestor est toujours ouverte
aux pauvres ; quant à l’ostentation,
il la laisse au lord qui demeure au
château.
—Lo château. où ost-il ?
—À environ six milles d'ici ; vous

avez sans doute ontendu parler du
lord ?
—Oui certainement, un hommodo

cour; mais qui demeure encore dans
les environs ? Jo voux dire : quols
sont les principaux personnages,
outre lo caporal et vous, monsieur
Eclpry; je crois que c'ost ainsi quo
votre ami vous nommo.
—Mon nom est Dealtry, monsieur,

Piorre Dealtry.
Eh bion, monsieur, vous

rez que l’hommo le plus
ble est un grand savant,
d'une science profonde. Vous pou-
vez apercevoir là-bas ‘lo grand ……
comment appelez vous gn ? qu'il a fuit
construire sur lo haut de sn maison
pour être plus près des étoiles. 1l n
des vorros avec lesquels on m'a dit
‘qu’il pouvait voir dans la lune dos
habitants qui marchont sur la têto ;
mais vous ponsez bion quo jo ne crois
pas tout co qu'on dit.
—Vous avez trop do bon sens pour

colu, j'on suis sûr…Mais co savant
n’est pas très-riche je pense? La
science n’onrichit guèro do nos jours,
n'est-co pas, caporal?
—Eh morbleu ! Pourquoi lo forait-

ello? Est-co qu’elle ensciguo à un
homme Asorvir son pays ? La vicillo
Angleterre a besoin do soldats, ot
que le D...les emporte! Col homme
pourtant est assz bien, modesto,
poli.
—Et certos pas un mondiant, dit

Pierre; l'hiver dernier, il a donné
+UX pauvres autant que le squire lui-
même,
—Vraiment! dit l'étrangor; co

avant est dono riche ?

sau-
romarqua-
un homme

..
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—~Comme ci, comme ça; ni l’un
ni l'autre. Mais quand il serait aussi
riche que le lord, il ne serait pas
plus respecté. Les plus grands per-
sonnages du pays sont venus dans
lours voitures à quatre chevaux
pour le voir, Que Dieu vous bénisse !
Ivy a pas do nom qui fasse plus
de bruit dans tout lo pays quo celui
d'Engène Arum.
—Comment! s’écria le voyageur,

changeant de visago cb bondissunt
sur sw chaise, comment! Aram!
grand Dieu! comme c'est étrange !”

Picrre, tout surpris de la brusque-
rie et de lu véhémenco de son hôte,
s'arrêta à lo regarder bouche béante;
le caporal lui-même ôta involontai-
rement sa pipe do ça bouche,

“13h bien! dit Pierre, vous le con-
naissez donc? vous avez cntendu
parler do lui, n'est pas?”

L'étrangor ne répondit pas il som-
blait plongé dans une reverie pro-
fonde. ll murmurait entre les dents
des paroles inintelligibles; tantôt il
faisait un pas ou deux en avant, en
sorrant les poings; tuntôt il souriait
d’un air farouche; enfin il roving a
son siégo, ot s’y Inissu tomber, sans
proferer uno parole. Lo soldat et le
clerc échangeaient des regards
d'étonnement. Lo caporal prit la
parole.

“ Ra, ta, tra! Que diable! est-ce
quo cet homme a mangé votre
grand’mère?”

Réveillé peut-être par cette ques-
tion si sensée et si spirituelle, l'étran-
ger releva sa tête qui était ponclhiéo
sur sa poitrine, et dit avec un sou-
rire forcé: “ Mon ami, vous m'avez
rendu sans lo savoir, un très-crand
service, lugène Aram est une des
intimes liaisons do ma jeunesso, il y
à longtemps que nous ne uous som-
mes vus, Jo n'aurais jamais pensé
qu'il füt dans ce pays; je ne savais
même pas où il demeurait, Je suis
vraiment bien aise do le rencontrer
au moment où je m'y attendais le
moins.
— Comment ! vous no saviez pas

où il demeurait? Ma foi! je croyais
que tout le mondo le savait, Des per-
sonnes sont venues des universités
los plus éloignées, rien que pour
voir le lieu qu’il habite.

C’est bien possible, répliqua l’é-
tranger, mais jo ne suis pas un
savant ; et un homme célèbre dans
une partic est souvent inconnu dans
une autre. D'ailleurs c'est la pre-
mière fois que je viens dans cette
partie du monde, ”

Dealtry allait répliquer, quand il
entendil derrière lui la voix per-
canto de sa femme : “ Pourquoi ne
vous levez-vous pas,grand fainéant ?
où sont vos youx ? No voyez-vous
pas les jeunes dames ? ”

Dealtry tira immédiatement son
chapeau,le caporal se lova raide
comme un fusil ; l’étranger voulait
rester assis ; mais Dealtry l'avertit
en le tirant par le collet de son habit
il s0 lova donc en lançant des jure-
monts qui expira sur ses lèvres
quand il vit pour qui on le contrai-
gnait d’être poli.
En faisant leur promenade du

soir, Madelaino ot sa sœur venait de
franchir uno petito porte tout près
do la maison de Pierre; cet, avec
cetto bonté et cette familiarité qui
les caractérisaiont, olles s'etaient
arrêtées pour souhaiter le bonsoir à
la dumo du Chien--moucheté. La
bravo ménagère, après avoirfini son
ouvrago, s'amusait À tresser do la
paille, assise sur lo seuil do l’auber-
go, ct prêtait l’orcille à la conversa-
tion des convives.
Toute Ia famille Lester était très
aiméo ; nous doutons mêmo quo le
lord on personne (on appelait tou-
jours ainsi le grand seigneur do
l’endroit, comme s’il n’y avait quan
lord dans la noblesse) eût fait naître
au mémo degré los sentimonts do
rospect que l’on éprouvait pour cotto
famille.

“ Nous no voulons pas vous déran-
gor, braves gens, ”’ dit liléonore, cn
so dirigoant vers les joyeux com-
pères ; mais ses yeux tombèront tout
à coup surl'étranger, etollo s'arrêta.

ll y avait en co moment dans Pair
do cob homme et particulièrement
dans l’exprossion do sa physionomio
quelque choso quo l’on no pouvait
voir pour lu pvomièro fois sans
crninto etsans mélianco,
Dans co lieu retire, les jeunes

dames roncontraiont rarement dos
figuros inconnues ; ot l'oifet quo la
vue do cot étranger produisait sur
touto autro personne, pouvait bion
êtro pour ollos plus snisissant ot
plus pénible. L’étranger vit do
suilo l'émotion qu'il avait enuséo,
ot fronça losourcil ; ot sur ses lèvres
so dessinn co mêmo souviro sardo-
nique quo nous avons déjà remarqué,
lorsqu'il avait salué avec polilosso
affectée.

“ Comment un étrangor ” dit
Madeloine, émue commo sa sœur,
mais un peu moins vivemont ; puis,
après un moment do silence, ollo
roprit en jotant un regard sur ses
vêtomonts : ¢ Co n'est pas un mal-
houroux, je 1'sspdro ?
—Non, madame, dit 'étranger, si

par malheuroux vous ontendez un
mendiant. Pout-êtro sous tous los 
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rapports silis-jo supérieure à co que
je purais être. ”
Lo caporal, l'hôte et su femme

sourirent en entondant le voyageur
fairo ainsi allusion À sa mise peu
recherchée ; mais Madcloine,un pou
déconcertée, 8e läta de saluer, où
cmmena si sœur avec olle,

“ Unofière chipie= "dit l'étranger
en SC rasseyant et en suivant do
Pail les deux sœurs qui s’éloignaient
le long de la pelouse.

Il s’éleva immédiatement contre
lui une clamour générale, qu’il eut
bien de la peino a apaiser ; ot avant
d’avoir ramoner In paix, il demanda
son compte eb so leva pour partir,

“ Kh bien ! dit-il en tendunt la
main au caporal, pout-ttre nous
roverrons-nous, peut-¢tre me racon-
teroz-vous encore quelques-unes de
vos bonnes histoires, Mais an atten-
dant, quel est mon chemin pour
aller chez........ chez co fameux
savant, hein !
—Vous venoz de voir le chemin

    

quo ces deux dames ont pris, dit.
Pierre. C'est le même; passez lu
barrière que vous trouverez à droito,
tournez autour du pied de la colline
pendantä peu près un mille, et vous
verrez au milieu d’une grande plaine
uno maison grise toute seulo avec
uno machino dessus, un osservatoire
comme on appelle ça, C’est la maison
do maître Aram,
—Morci!
—C'est une bien jolie promenade,

jusqu'à cette maison du moins,
ajouta I'hotesse ; ce sont les plus
jolis environs du pays, c’est aussi
l'opinion do ses jounes dames, car
elles dirigent toujours leur prome-
nades du soir de co coté,
—Alors il est possible que je les

rencontre ?
—Si cela rive, dit l'hôtosse,

tâchez d’avoir l'air aussi convenable
que vous le pourrez. "
Et le voyageurs’éloigna au miliou

de l’hilarité que venait de provo-
quer cetlo remarque sur sw mine
rébarbative.

“ Une singulière pratique! dit
Pierre en continuant à admirer du
regard les formes nerveuses du
voyageur. Qui peut-il être ? il parait
bien éduqué, il se sert do belles
paroles.
—Quesinifie, dit le caporal, qui

éprouvail une certaine sympathie
pourla rudesse de formes de su
nouvelle connaissance, que sinijis de
savoir qui il est, Il a servi son pays,
çu suffiit, Il no m'a jamais dit le
nom de son régiment; tout de même.
il m'a fait parler. Il n'a rien dit, lui,
C'est bien là lo vieux troupier.
—C'est bon pour une fois, dit

maître Pierre ; comme il a vidé le
cruchon ! ct mille yeux! quel appé-
tit!
—Allons, dit le caporal, taisez-

vous. Un homme du monde, un
homme du mondo, c’est clair,”

CITAPITRE HI

Un dialogue et une alarme.— La maison

d'un savant,

Les deux sœurs continuèrent leur
promonado au milieu d’une campa-
gne qui était bien digne de leur
prédilection. À peine curent-olles
travorsé la barrière, que le village
sembla s'être évanoui sous terre,
tellement le lieu qu’elles traversaient
était calme, solitière, et éloigné en
apparence do touto habitation
humaine.

(A suivre.)

 Ze.

Opinions dela Presse sur les élee-

tions de la Nouvelle Ecosse.
 

(Suite et fin)

(Du Journal de Québec :)

Non, ce qui vient d'arriver dans
la Nouvelle-Ecosso n’a rien de aur-
prenant, puisque los grits avaiont
déjà la majorité dans cette province.

(Du Franco-Canadien:)

Les élections locules dans la Nou-
volle-Ecosso ont en liou mardi der-
nier, le 15. Lo résultat an été désas-
troux pour les tories. La majorité
du gouvornement libéral a été aug-
mentée considérablement,mal grél'in-
torvontion active des ministres fédé-
taux qui ont fait de colte élection
leur propre alfairo, ot malgré la pro-
messe du ministre des finances do
semorl’or par millions, s1 lo gouver-
noment libéral de la province était
battu.
Le mouvemont do la sécession ot

do la réciprocité n balayé la province
comme an cyclono, dit uno dépêche
au Herald. Les grits ou libéraux
était splondidement orgunisés, et la
mujorité de Tours candidat se chittre
par 200, 400 ot 1000 voix, C'ostun
désastre pour les tories. Ceci an-
guro bion pourles élections tédéralos,
C'ost la concontration anglaise con-
tro los brigands politiques d'Ottawa!

(Du Truly Witness :) 

MERCRE D1 Al, 23 JUIN 1666.

vele-FEcosse? Elle n’y a peut-être
pas rongé. S'il se faisait un bon
traité do réciprocité, la sécession
perlrait peut-être de saforce. ”

  

(Du Free Press d'Ottawa) :

Jous admettons avec lu Nouvelle-
Fessso que ln Confederation n'a pas
dowé tout le bien qu'on en atten-
dat ; mais nous rejetons In respou-
sivilite de ce déplorablo état do cho-
sos sur le gouvernement d'Ottawn et
ncus weeeptons lo verdict de ta Nou-
vdle-Ecosse dans ce sens-li. Nous
croyons de plus qu’à moins qu’il y
ut un changement radical de Gou-
vernement à Ottawa et que la poli-
tque de taxations, d'extravagances,
et du corruptions no soil abandonnée

{la menace de sécession qui vient de
nu faire grondera plus violemment
dans l'avenir.

(Do l’Evening Jonrnal):

L'opposition conservatrice do la
Nouvelle-lcosse à été simplement
pulvérisée. Personne ne s'attondait
ice résultat terrible d'un mouve-
ment qui semblait n'être qu’uno
course vers le fise, Jamais popula-
tion no s’est prononcée avec une
telle entente, La Nouvelle-Ecosse a
été plus unie que l'Irlande ne était
sur Is IIome Rule ; plus déterminée
que les sécessionnistes ne l’étaient
lors de la guerre du Nord et du Sud
des Etats-Unis. Puisqu’elle le veut,
qu’elle devienne colonie indépeu-
dante! La Confédération n’y perdra
rien, Mais on ne doit pas se fhire
illusion. La siguitication de cette
élection par rapport un gouverne-
ment fédéral veut dire: indépen-
danco. La Nouvelle-Feosse serait
aussi mal avec M. Blake,

(Du Star :)

Uno majorité considérable à vot
la sécossion on Nouvelle-l2cosso. 1
est malheureux qu’un tel voto ai
été pris, parce qu'il teudra à ébran
ler la confiance des étrungers et
notre Dominion. Si Ja Nouvelle
Feosse a des griefs suflisants pour
I'engager à se détacher de la confé-
dération elle devra plutôt envoyer
au parlement fedéral des hommes
qui no seront ni Consorvateurs, ni
libéraux, ni sécessionistes, mais des
hommes qui travailleront au redres-
sement de leurs gricfs.

——

L’Union Commerciale de Québec

au Palais du Cardinal.

 

Din.ancho dernier a deux heures
de l'après midi les membres de l’U-
nion Commerciale de Québec ont
été présonter leurs hommages à son
Eminence le Cardinal Taschereau,
qui leur a donné une audience.
Lo l’résident de l’Union Commer-

cialo a donné lecturo des résolutions
suivantes qui avaient été adoptées à
uno assemblée spéciale de la société.

Proposé par M. M, Henry A. Bé-
dard et L. C. Marceaux, sccondé
par J. FF. Dagneau et M. Mnvard.

ftésolu. Que l'Union Commerciale
de Québec a accueillie avec lo plus
vifplaisir l'heureuso nouvelle de l’é-
lévation de Sa Grandeur ,Monsei-
gnour Fizéar Alexandre 'Taschorcau,
Archevêque de Québec a la haute
position de Cardinal de la Sainte
glisse Romaine; qu'elle est hou-
reuse d'unir su faiblo voix a colles
des nutres sociétés du Canada pour
féléciter Son Eminence de l'insigne
honneur qui Lui a été Conféré par
Notre Souverain Pontifo Léon XIII
et de lui offrir l'hommago de sa pro-
fonde vénération.

Proposé pur M. M. C, À. Langlois
et W. Gaboury secondé par MM, C.
C. Morencyct V. E. Paradis.

Résolu. Que I'Union Commerciale
de Québec est très reconaissanto à
Son Jÿminenco lo Cardinal Tasche-
reau pour l'appréciation favorable
qu'Elle d'fuito de la société endiver-
ses circonstancos co qui a été pour
nous un puissant motif d’encourago-
ment a poursuivre le but tracé par
nos mombres fondateurs.
Proposé par M, M, Cyrille Gingras

et Octave Langlois secondé par M.
M, M, À. Labrecquo et Jr. Laver-
gne.

Iésolu. Que l'Union Commerciale
do Quebec souhaite à Son Jiminence
le Cardinal ‘Fuscherenu une longue
vie do bonheur ot la continuation
des faveurs du Ciel sur les wuvres
plus que jamais importantes qui lui
sont contiées.

Réponse de son Eminence le Cardinal
T'aschereau:

MESSIEURS,
Jo suis tvès roconnaissant des

bonnes paroles de felicitations ot des
bons soulinils que vous avez bion
voulu mo donner. Soyez porsundés
quo j'on garderai un houreux souve-
nir,

J'ai déjà ou l'occasion d'entondro
lusiours fois l'éloge des membres
0.l’Union Commorcialo ot dos ox-

cellentes qualitéos qui les distin- ‘ Que va faire maintenant la Nou-
"

. .

Yr

guent,

l'union, Ia charité, la religion vo
guont parmi vous ; voilà, mossiours
co qui fait votre bonheur, ce qui
vous aide a supporter les difliculiés
de la vio.

Votre société, qui vous permet do
vous réunir ensemble, de profiter
des conseils de l'expérience los uns
des autres, do vous aider mutuollo-
ment commo des frères, «un noblo
but et elle mérite toute ma xympa-
thie ot mon oncouragement.

Maintonant, messieurs, jo dois vous
mottre en garde contre un écouil:
C'est l'abandon do sa fumille, la f'uito
de son foyer domestique pour aller
s'amuser dans les clubs, dans les mo-
ments libres lo soir. Je vous con-
seillo d’éviter ces lioux pleins do
dangers. 1ls ne sont propros qu’à
vous faire perdre l'esprit de la fi
wiiiv cL ies joies el ies CONnsosutions
qu'elle procure,

Vivez au miliou de votre famille,
de vos onfants, procurez lour une
bonno éducation, une instruction
chrétienne,
Donnez leur I'exemple d'une vie

modèle, soyez des hommes d'inté-
rieur. Cela ne vous empêchera pas
d'aller vous amuser dans vos salles
do temps on temps, d'être de bons
ct utiles citoyons. Aidez-vous mu-
tuelloment, restez unis ot vous serez
heurcux,
Jo vous remorcie tous bien cor-

dialement do toutes vos bonnes pa-
roles do félicitations que vous m’a-
vez adressées.

J'en suis très reconnaissant ot
croyez que je ne les oublierai pas,

(A Suivre)

 
 

Pavillon # patineurs de Québec

ist ouvert Te matin Paprios-midi

et le soir

AIMABLE
LUN1-I SOIR.—Course à pied, à mille,

pour une médaille d’or.
MEFCRIELI SOIR—Tournoi de chaises

musicales
JEUDI SOIR—Course de 1 mille en

bieycle et grande marche bannière en
tête.
VENDREDI SOIR—Réception Hanlan-

Hosmer,
SAMEDI SOIR.—Grand bal costumé,

l’événement de la saison. Courso en
bicycle et patins. Patinage de fantaisie.
Grande procession avec bannière, Illu-
mination au feu de Benrvale colorié. Con-
cert par la bande du 86 batiullon.

ADMISSION
Admission régulière, 10 et 15 cts.
Réception Hanlan-llosmer, 25 cents.

Tous les autres billets ne sont pas bons.
Soirée du Carnaval, spectateurs, 15 cts,

patineurs, 25 cts.
Les billets réguliers ne sont pas bons.
21 juin 1886. 221

CILEMIN DE FER

QUEBEC ETDU LAC ST-JEAN
Pour l’avantage des personnes qui se

proposent de passer les mois d'été le
long de cette ligne, des billets périodi-
ques et d’échange seront éniis aux taux
réduits qui suivent entre Québec et les
stations indiquées,
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St-Raymond et Lake
Simion…...….......S.00 $20.00 40cts.

Lac St-Josepli.......... 7.00 18.00 30
St-Gabriel ….….….….......7.00 14,00 20 ©
Station Valeartier...... 6.00 11.00 15 “‘
Saint-Ambroise et An-
cienne Lorette ....... 4.00 9.00 12

Petite Itivière.…...….... 3,00 7.50 10

Vingt billets aller et retour bons seule-
ment pour un mois à partir de lu date de
l’émission.
On pourra en s'adressant au bureau de

la compagnie, 92, rue St-Pierre, voir la
liste des diflérentes maisons à louer le
long de la ligne avec exposé des condi-
tions, ete, ete.

J. G. SCOTT,
Sec. et Gérant.

d juin 4,12,19,26 juin 3,10 juil—270

GRANDE VENTE
— DE —

3,000 Verges de Soie !

 

 

Commencera Mercredi, le 26 courant.
Satin merveilleux noir et de couleur,

$1.15 pour 75e.
Soie de Jersey, noire et de couleur,

$1.45 pour 9äc. ;
Satin merveilleux noir,S1.75 pour $1.75.
Satin Gros grain, $1.75 pour $1.15.
Satins de couleur rayés, 31.50 pour 95c.
Soie noire et Otturnane, 90c. pour G0c.
“ ETS ol $1.15 i" T5c.

Rien que 300 vgs. de soie ottomane
noire, durable, $2.25 pour 81.35.

Satin noir, $1.26 pour 75c.
450 vgs, de popline de conlour, très con-

venable pour vêtements d’été, Gic. pour
25 cts.
BG"Onsollicite respectucusement une

visite.

COTÉ & FAGUY,
4, Rue St-Jean.

25 mai 1886, 1m—246 
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Cloches ! Cloches ! !
NOUVELLEMENT REÇUES.

N. Ss. Hardy,
LIBRAIRE,

Basse-Ville, Québec.
Vient de recevoir de Baltimore des

Cloclies cles poids respectifs de 1000 livres;
S00 livres; 200 livres 5 200 livres; 150
livres; 100 livres; CO livres; $0 livres
et 20 livres ete

Ces cloches qui se vendent avec leurs
montures, sont garanties pour trois ans,
c'est-à-dire que le vendeur en est respon-
sible pendant trois ans si elles se eassent,

Il se charge importer des Cloches
Mears, de Londres, au prix de la manu
facture,

On (trouve aussi à lu inème librairie,
Livres de prières, d'écoles et du récom-
penses, l'upeterie, ele,

-— AUSSI —=

Vin de messe analysé, Cierges de ciro
pure, cire blanche et Parafine en gateaux

las tout & des prix tees réduits,

LIVRES DE PRIX
Venant d’être reçus et à vendre un très

joli assortiment de livres d'histoire pour
les Ccoles à des prix très-réduits.
MM, les Curés des villes et campagnes,

et MM. les commissaires d'écoles feraient
bien de lui rendre une visite afin du
s'assurer eux-mêmes le choix, la qualité
de ces livres,

N.S, TARDY,
No. 10, rue Notre-Dame,

253

L. Z TRUDEL,
Ferblantier, Plombier et

Couvreur

INo. 241

Rue et l'aubourg St-Jean
——0000——

la soussigné informe ses pratiques et
le publicen général qu’il u toujours en
main un grand assortiment d’ustensiles
émiaillés, ferblanterie pressée de touto
sorte, en ce qui concerne cette branche
de commerce,
M. SRUDIET, profite aussi de cette cire

constance pour remercier cordialement
tous ceux qui lui ont accordé leur patro-
nage jusqu’à ce jour et espère pur lue
ponctualité qu’il mettra à remplir les
ordres qui lui seront confiés à l'avenir à
continuer à le mériter. La plus grande
attention sera apportée à teut ouvrage en
dcliors, tels que plombage pour l’aquedue
et paz, couvertures en ferblnne et en tôle,
dalles, guuttières, cte, à des prix trèse
modérés.
le soussigné emploio les meilleurs

ouvriers à son établissement,
24122 mai 1886.

Ale Ambrée
—DE—

CARIING

NOUS, soussignés, ayant été nommés
seuls agents, par la Compagnie do Bras-
serie et do Fabrication de Malt Carling,
de London, (limitée) pour lu vente do
leurs célèbres (bicres anglaises houblonnées
ALE, PORTER, et IIALF-AND-HALF,
(woiti¢-bitre, moiti¢-porter ), donnons
avis aux citoyeus de Québec et aux
bourgs environnants quo nous sommes
prêts à leur fournir tous ces articles do
première classe, et nous espérons que
nous suurons mériter l'encouragement et
le patronage de nus clients par la dili-
rence que nous mettrons à nos affaires t
à répondre aux désirs de nos clients,
Ja qualité des bières que nous vous

offrons n’est pas surpassée, et elles sont
bien connues dans toute la Puissance
comme constituant un breuvage pur re-
commandé par la Tuculté médicale
comme tonique nutritif et ramenant 3 la
sunté les invalides,
Nous répondrons avec la plus grande

attention possible et Ia plus grande dili-
gence aux ordres qui nous jarviezdront,

M. Boyce et Fils,
AGENTS,

Nos 15 & 17, rue St-George,
QUÉBEC.

20 mani 1886.

 

27 mai 1856
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PENNEE & PEER,
MARCHANDS A OOMMNISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
Bursau A QuésEc, BUREAU A ToRONTO,

 

80 janvior 1886, 113, rue St-Pierre. 43, Wellington East,. -

6m—78
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LA JUSTIC

QUÉBEC, 23 JUIN 1886.

 
 

Sommaire des Annonces.

Oct. Lemieux & Cie: Encan de beaux
moubles.

M. LeDue : Nouvelle manufacture d’allu-
mettes à Lévis.

Grande excursion à Sherbroke.

S. Read : Marchandises sèches, ote,

Richard St-Pierre : Dominion House.

G. Lamontagne : Fête du Cardinalat.

A. Pouliut : I£xcellent ferrage de che-

vaux.

Antoine l'ouliot : Terre à vendre.

Alleyn & Paquet : Soumissions.

Philemon Brunet : Feu artifice pour
les fêtes du Cardinalat.

J. B. Lamontagne : Grand pèlerinage

unnuel à la Bonne Ste-Anne.

1. B. Thibaudeau : l'élerinage annuel à
la Bonne Ste-Anne de Deaupré.

M. #. G. Boulé : L'Hôtel du Lion d'Or,

P, Gingras & Cie : Charbon saus pareil !

L laumié : Hôtel du due de Kent,

J. A. Bergoron : Hôtel Albion,
N. 8, Hardy: Cloches ! Cloclies !
Elzéar Fortier : Lisne de Ste-Anne.

Coté et Faœuy : Grande vento de 3,000

verges de soie !

Ferblantier, plombier et couvreur: L. %
Trudel

Le mal de tète œuéri : MM. Gingras, Lan-
glois et Cie.

Pharmacien-chimiste : J. F. Morrison.

Ale Ambrée : M. Boyce et Fils.
Traverse de St-Romuald et Sillery.

Traverse de I'lsle d’Orléans.

Dr J. A. Marcoux, médecin-vhirurgien.

Hôtel du l'euple : M. O, Bélanzer.

Windsor Hotel : Cupt, dosoph Duchène.

 

       

 

dans la boue,et tout co qu'on
peut inventer pour soulever le
préjugé protestant est réedité à
satiété dans les colonnes,de la
presse tory. C en à
Voilà comment on formel’opi-

nion à Ontario.
Voilà comment celui qui a été

30 ans soutenu au pouvoir par
Québec nous récompense de
notre dévouement.

Avant de disparaître de la
scène, Sir John s’est emparé du
cri de wo popery, no french domina-
tion ! et s’en fait un rempart en
faveur de ses idées centralisalri-
ces que Québec Ini reproche.

Il oublie que George Brown,
au moyen du même cri, n’a
réussi qu'à tenir les grits un
quart de siècle dans les froides
régions de l'opposition.

Sir John a probablement mal
choisi son temps : la fausse in-
terpréfation donnée au pacte
fédéral, la persistence à centra-
liser, le bill du cens électoral, le
bill des licences, la désapproba-
tion du principe du Home Rule,
le déficit, la tragédie-Régina, les
mauvais traitements aux métis,

{la division jetée au sein du mi-
nistère. le besoin de better Terms
impéricuüocinent éprouvé pal
plusieurs des provinces confédé-
rées, l'injure aux catholiques et
aux français du Dominion et la
supercherie employée pour sur-
prendre le vote irlandais pour-
raient bien être, commele rocher  

Aaond l'iniquité aura couvert
trials torre, fi lu justice a pu
se enor à Vombre d'un brin
d'herbe fest pater pour qu'elle
grandisse ob fume les trois
tiolnges,

    

 

Egan QUINET.

 
 

NOTRE JOURNAL

Demain, jour de lu féto Dieu, la
Justice ne paraîtra pas, et vendredi,
fête de lu St-Jeun-Baptiste, nous
sennons congé à nos employés.
Nous disons donc à nos lecteurs au
revoir pour deux jours,

…. = eat-

LA LUTTE QUI SE FAIT

Que ce soit une idée bien ar-
rêtée chez Sir John de faire
battre Québec par Ontario, de
confier toute la conduite des
affaires à une majorité qu'il aura
lanatisée contre nous dans sa
province : cela ne fait pas de
doute pour quiconque veut vu
instant observer les événements.
Quand Nir John s'est crn assez

fort, par Ontario, pour régner
sans nous, à Ottawa, il a appelé,
dans son conseil, un homme
‘qu’il savail ne pas être en homo-
généité d'idées aves fous ses
collegues, un homme représen-
tant, daus notre province, un
autre cercle d’amis ct d’intéréts
que ceux attribués à Sir ITector.
ll commençait à diviser les
rangs conservateurs dans notre
province. La majorité tory d'On-
tario auginentait d'influence eu
raison inverse de la nôtre qui
='affaibiissait.

Après des événements d'im-
portanee moins capitale, est sur-
venue la question Riel. Ja con-
séquence inévitable de cette di-
vision parmi nos ininistres su fit
sentir. Pendant que l'hon. M.
Chapleau affirmait, aux Jitats el
en France, que Riel méritait la
corde, Sir Hector rassurait ses
Amis en promettant une commis-
sion médicale qui sauverait le
paurre fou de Beauport et d’ail-
teurs. Les organes des deux mi-
nistres commencèrent à se sur-
veiller. L'un ne devait pas
rouler l'autre ! Tous deux nous
roulèrent dans l’abime. On sait
l'agitation immense qui s’en est
suivie duns notre province.

Le Mail, organe tory du chef
taré, obéissant au mot d'ordre et
donnant la note à toute lu presse
ministérielle d'Outario, entreprit
alors une croisade contre notre
province. Nous sommes repré-
sentés depuis des mois, à Onta-
rio, comme un rainassis de fana-
tiques, de gens ne vivant que
de haine et de vengeance, fo-
.mentant les préjugés religieux,
etc. Cette croisade dure encore,
et c’est la presse grite qui nous
défend contre ces injures jour-

 nalières. Mais le parti grit est
est en minorité a Otlawa, et le
Mail ne réussit que trop a per-
suader la majorité d'Ontario
contre nous.
_ Toujours obéissaut au mot
d'ordre, la presse tory a entre-
pris, à la veille des élections
générales, une lutte acharnée
contre les catholiques d'Ontario.
Elle reproche amèrement à M.
Mowat d'avoir accordé aux ins-
titutions catholiques plus que
Jeur part dans les octrois pu-
“PBlics. Elle s'en prend à l’épisco-
pat catholique, à l'hon. M.Fraser,
“les accuse d’exaction et de ven-
dre leur support. Les Sœurs
de- charité même sont traîuées

ai a écrasé l'orthos : * trop
fort ”. Le parti ministériel en
|soufliira, mais le parti conser-
‘vateur restera intact.
| ———<>Bnoeeee

| COMTE DE RICHELIEU

* CONVENTION DES NATIONAUX À SAINT
ROBERT

| Une assemblée des délégués des
{diitéventes paroisses du comté de
Richelieu a cu lieu hier à St-Robert,
Le Dr Ladouceur, muiro de la ville
de Sorel. fut choisit comme prési-
dent, le De Latrauverse fut prie d’agir
comme secretaire.
Le président expliqua que le but

de l'assemblée était de choisir un
candidat pour représenter le comié
de Richelien dans les intévêts des
nationaux.

Proposé par MM. Pierre Potletier,
Joseph Gothemor, Frs Tardif, père,

Quilon Hhivard, Narcisse Leveillé,
Dr Bergeron, maire de St-Aimé,
Charles Bibau, Ol. Forrain, Pierre
Latraverse, Pierro Masse, ox-préfet
du comté, N. Salvaille, Pierre Sal-
vaille, Alox. St-Martin, préfet du
comté, Pierre Puul, Joseph lélo-
quin, LL V. Marche, Pierre Cham-
pigne, Nup. Jolifon, Alexis Plante,
Joseph Morin, Jean  Parentenn,
Toussaint Letendre, Charles Leten-
dre, Félix Lamothe et Paul Bou-
drault,

Secondé par MM. N. Fadouceur,
maire de Sorel, Henri Sevassera,
(teorges Gnilbault, Antoine Fonte-
nault, Patrice Paul, William ILebert,
Michel L'étoquisi, Céles:e Paul, Paul
Larchelle, ete.
Que Pierre Paul Cardin, N. P., do

lu ville de Sorel, soit le candidat na-
tional pour le comté do Richelieu,
aux prochaines élections de l’Assem-
blée Législative de Québec, —Adop-
té unanimement,

le présideut remercie les délégués
de la bonne entento qui à regné dans
la convention, puis le candidat adres-
se la parole ct est suivi de l'hon. J.
B. Guevremont, sénateur. L'assem-
blee s’est disperséo aux ncelamations
portées en faveur du candidat ni-
tional, par des hourrahs enthousias-
tes et des cris de honte aux pendards
pour les advorsaires—La Presse.

N. ELNous saluons avec honneur
la candidature de M, Cardin,

aor——

LETTRE D'UNQUEBECQUOIS

 

Nos lecteurs liront avec intérêt
l'extrait suivant d'une lettre qu’un
tQuebecquois actnollement à la Colom-
bie Anglaise écrit à un de ses amis.

Victoria, 29 mai 1886.

11 existe beaucoup de julousie ici
contre les étrangers. Les habitants
établis depuis longtemps se parta-
gent à peu près égulement on amis
ct opposants du gouvernement, Les
étrangors, comme On los appelle,
font cause commune et fraternité,
oubliant les divisions de parti qui les
séparaient à l’ost des montagnes,
On nous a appolé pendant quelque

temps les Chinois du nord do I'Amé-
rique, jusqu’à ce quo l’on so soit fait
rudemeut malmené pours'être servi
de pareilles expressions.

C'est alors que le sarcasme se con-
centra sur los Canadiens-français
seuls dont, chose étonnante pour
moi, ily a ici un grand nombre.
Mais on ne fut pas plus heureux. Il
y «doux jours, un brave petit homme
du nom de Johney Paquette, vif ot
pétulant dans le genre de lsrnace
Fortier, mais plus robuste, leur donna
sur nos quuitis, uno vorto leçon dont
ils so rappellcront longtemps. II so
rit avec celui quo les habitants do
ictoria appollont | lour meilleur

homme (leur bulley), et après uno
torribie ot longue lutte fut proclamé
vainqueur.

Depuis lors les Canadiens-frangais
sont considérablement on hausse, vu
surtout que Paguetto a décluré a qui
voulait Pentendre, que presque tous 

[sos compatriotes étaient meilleurs 1
hommes que lui, mals n'aimaiont pas |1a majorité des, Irlandais devait étre |parole i

      

 

à se mêler à toutes les rixos pajce-
qu’ils considéraient cola su-dessjus.
d’eux. 2
L'homme le plus fort ici jet,

paraît-il, un Canadion-français (du
nom d'Antoine Baillargeon,  metui-
sior, grand ot aux larges épaules,
pesant dans les trois conts, ot chdso
étrange, de la famillo Baillargean'de

bres distingues, w'ils sont aussi
grands que notro menuisier, n'nt
par lo même poids.
Un détail: il no tombe pas do

rosée duns ce magnifique pays, (ce
qui fuit que l’on peut jouir longae-
ment des soirées agrénblos ot mêne
rester dehors touto lu nuit sans s'ex-

  

poser à contracter dufroid. |

ASSEMBLEE \

Tous les peintres sont priés do se
réunir voudredi, lo 25 courant, à 6 hra
précises du matin, chez M. J-Ito
Darvean, coin des rues St-Jouchim ot
Stewart, faubourg St-Jean.  2ts.

Fiésiuné des Dépêches

Politique Anglaise

Labouctère ct Brudlaugh lascont un

manifeste conjoint

Glulstone est rendu a Glasgow

IL EST REGU LA AUSSI PAR UNE FOULE

ENTIIOUSIASTE

NOMDBREUSE ASSEMBLEE

EI continue à plaider la cause

Irlandaise

Londres, 22—Le Marquis de Salis-
burydans la chambre des lords, hier
soir, s’est opposé aut bill des élections
à eause de la nature de certaines
clauses qui ont été ajoutées après que
Gladstone eut promis que toutes les
matières sujettes à discussion fussent
évitées jusqu’à la fin de la session.
Cos clauses qui avaient été présen-
tées par Labouchère et le comte de
Kimberly, secrétaire de l’Inde, ont
eté retivées pur leurs auteurs afin
que la dissolution ne soit point re-
tirée.
Les partisans de Gladstone sont

dans un état génant à cause du man-
quo d'argent pour les besoins des
elections, Ils ne foroat pas d’opposi-
tion dans plusicurs comtés, purce
qu’ils n’ont pas d'argent ot ne peu-
vent ayoir les candidats voulus.

La nouvelle que Chamberlain ne
peut déposer quo 20,000 livres a
crée une véritable sensation.

T£enri Labonchère et Charles
Brudlaugh ont lancé un manifeste
conjoint adressé aux électeurs de
Northampton, Ils déclarent qu’il n’y
à pas de moyens tormos à prondre à
propos de la question actuelle ct
qu’il faut choisir entre la coercition
et la conciliation.
Glasgow, 22.—L'’arrivéo on cette

vitle aujourd’hui de M. et Mme
Gladstone a été J'occasion d'une
grande démonstration. Des milliers

“Ide personnes se rendirent à ln gare
pour les saluer, et lorsqu'ils débar-
quèvent du train pour embarquer
duns leur carosse ils furent de nou-
veau acclamés par la multitude en-
thousiaste.
La bâtisse du Hinglers Circus oll

(Grladstone devait parler était remplie
de personnes.
M. Gilbert Beith, membre du par-

lement pour Glasgow Centre, était
le président de l’assemblée.

Lorsque le premier-ministre, son
épouse et Lady Aberdeen ontrèrent
dans ln salle, ils furent l’objet d'ap-
plaudissements prolongés.  L'uudi-
toire chantait © Auld Lang Syne”
ot “ fle is a Jolly Good Fellow.”

M. Gladstone commenga son dis-
cours en disant qu’il avait confiance
que Glasgow se montrerait forme
mont libéral aux prochaines élec-
tions. 1! s’occupora, dit-il, pour au-
jourd’hui d'une partie de la grunde
quostion d'Irlando ct qui concerne
particulièrement l'Iÿcosse. Il prend
pour texte ces paroles du docteur
Chalmers qui en IS18 disait : “ Il est
impossible d’écraser le pouple ir-
landais et lo bras du Tout-Puissunt
est une force irrésistible.” (Appl.)
“ Ces paroles, ajouto Gladstone, sont
d'une grande sagesse chrétiontie
C'est à vous, messieurs, do vous oc-
cuper do cotte question on étant
animés de semblables sentimonts.

“ Je désire traiter trois points:
la sécurité dos protestants de l’Ul-
stor, los conclusions qu’on tire de
l'union de l'Ecosse ct do l'Angle-
terro ct lu question du Jlome Rule
pourl'IBcosse. (Appl.)
“Je prétends qu'avec môme le

Home Rule accordé à l’'Irlando olle
sera un pays indépendant. Il ya
dans lo projet de loi Home Rule des
clauses qui empêchent l'Irlande
d'exercer aucuno domination reli-
gieuse.

“ Les Parncllistos ont accopté
avec joie ces clauses ot ont toujours
prouvé qn'ils étuiont en favour de la
liberté roligieuso. Do plus le veto
royal subsistera toujours. C'ost donc
à tort et d’une manière frivole qu'on
s'alarme do ce côté.
“Lord Hartington s'est plaint

qu’il n’avait fait aucun avancé à
propos des propositions do l'Ulster,
ors du projet de loi originairo. Eh
bien, depuis, il n’a fait aucuno pro-
position à co sujet.

“ Le major Saunderson, de la part 

 pe

des Orangietes, & exprimé l’iddo quo

forcée d'accoptei la volonté de la
potito minorité:

; «M, Parnell à
do tousles Irlätidais pour gouvornor
l’Irjaride:

i To gduternoment ost prét à pron-
dre à considération toute propasi-
tion raisonnable, pourvu qu’ello soit
do nature à danner satisfaction aux

d’où nous viennent le plus do pro-
tostations. La crainte quo les Irian.
dais persécuteront lo Nord, où les
protestants sont assez forts pour se
protégor est sans fondemonts.

« T’union de l'Angleterre et de
l'Icosse &st une chose ossentiello-
montdifférente de celle do l'Angle-
terro ot de l'Irlande. La différenco
fondamontale viont de ce que l’I2cosso

a toujours été capable dose gouvor-
ner, qu’elle a traité | Anglotorre sur

un pied d'égalité, ot l’union dans la
suite des tomps, reçut l’assontimont
dos osprits ot dos cœurs do tous les
Ecossais.

“ La nation irlandaise toute en-
tière est opposée à l'union de l'Ir-
lande avec l'Angleterre, Si une
grande majorité du peuple d'Ecosso
désirait administrer ses afluires lo-
cales, croit-on dans los cas où on en
arriverait à uno conclusion claire à
cet cffat, quo l'Angletorre osorait ro-
fuser à l’Ecosse ce privilège ? (Cris
de “ Non * HE Nun).

“Je crois que Ia proposition d’avoir

un gouvernement local uniforme
pour l’Angloterro, l’Ecosse et l’Lr-
lance est mauvaise, fausso ut vul-
guire.
En s'occeupant de gouvernements

locaux, il faut s'occuper des besoins
du peuplo en particulier pour lequel
on prépare un gouvernement local.

“ La question principale est de
savoir si l'Irlande aura un gouverne-
ment à elle ou si ollp va continuer à
être écrasée par l'Anglotorre et
l’Ecosse.
«Elle no demande pas quelque

chose de nouveau parce qu'otle à ou
un gouvernement jusqu’à ce qu’il
lui fut enlevé en 181$ par un mé-
lange de fraudes ot de force. Elle
nous dit : “ Au nom de Dieu, puis-
que vous avez failli à la tâche que
vous vous étiez imposée, permot-
tez-nous de nous gouvernor nous
mêmos ! ”
 L'Ecosse a toujours envoyé en

parlement des ropresentants libé-
raux, lorsque le gouvernement était
libéral, va-t-clle cantinuer dans cetto
voie (cris de “oui” “oui”) ou
va-t-elle envoyer des députés conser-
vateurs ? Si ello le fait ce sera elle
qui en portera la responsabilité.

M, Gladstone termine son discours
en faisant un chaleureux appel aux
électeurs de voter en favour du tra-
vail d'ordro ot de justico du gouver-
nement.
Le discours de M. Gladstone fut

couronné par un tonnerre d'applau-
dissemonts.

Glasgow, 22.—De la salle à la
gare du chemin de fer on a recon-
duit M. Gladstone on triomphe.
Son carosso était escorté par un
corps de police. Rendu à lu gare un
magnifique bouquet fut présenté à
M. Gladstone et chacun voulait lui
presser la main.
La comtesse d'Ahordeon se Lrou-

vait sur le même train,
A toutes les gares sur le parcours

on acclamait M. Gladstone et on lui
demandait un discours.
Dans la plupart des cas il a adres.

sé quelques paroles ) ln foulo.
Los allusions fuites à l’égard des

Unionistes ont été reçues parles ap-
plaudissements d'une partie des
spectateurs etles siflloments d’autres.
A Preston, il y avait dans la foule

un élément hostile à M. Gladstone.
Il y eut dos applaudissements pour
lord Salisbury ct des applaudisse-
monts contraires pour Gladstone et
lord Spencer,
Lotrain arriva à Chester à minuit.

Une foule immonse l’attendait à la
gave malgré l'heure avancée. M.
Gladstone arriva à Huwarden 3 une
heure du matin. Il y fut regu avee
enthousiusme,
M. Gladstone adressera ln purole

à Liverpool lundi prochain.
Le consoil libéral de Rosondale,

par un vote de 9-4 contre 55, a con-
senti à no pas fuiro d'opposition à la
candidature du marquis d’ILar-
tington.

"assemblée d'inauguration do la
Protestant Home Rule Association a
ou lieu à Dublin hier. Ello s’est tor-
minée par une bagarre on règlo.
Lord Spencer, dans un discours

qu’il a fait hier à Wycomb, n dit
qu'il croyait que le manifesto do
Churchill à sos éloctours avait pour
offet d’influencer le vote contre les
Tories.

Nouvelles Générales

DEMONSTRATION A ST-IYACINTHE

Les habitants de St-Hyacinthe ont
fait, avant-hier, une splendide ova-
tion à lour député, l'hon. M. Mor-
cier, chof de l’opposition.
Jamais, au dire de coux qui y ont

assisté, démonstration plus tou-
chante, plus entraînanto n’avait été
fuite à un homme politique.
Toute la population de St-ILya-

cinthe s'était portée en foule à la
gare pour saluer l'hon. M. Morcior.

Aussitôt quo lo train approcha do
la gare, les bravos, les hourras re.
tentirent de toutes parts et chaoun
80 précipita pour tâcher de serrer lu
main du si vaillant et si sympathi-
que chef du parti libéral,
De In gure on so rendit sur la

place, on face du Pa'ais do Justice
et là une immense assemblée fut
tonuo,
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Les dratours suivants ont pris In

L'hon. Morcior, M. P, P., I. X.
Lomioux, M. P. P., l’hon. François

besoin du concotirs Langelior, M. P., Fontaine, C. R.
Bornior, M. P., A. Pilon, d’Epton,
l'hon. Marchand.

Cotto assombléo a été un triompho.

GRAND INCENDIE

La fuabriquo de papier goudronné
Québec, dont quolques-uns des mem- deux factions séparées de 1'Ulster [do J. W. Patterson et Cio do ‘Mont-

vénl a été hier lu proio des flammes.
On évalue les portes à près de
860,000. T1 y avait peu d’nssurances.
Uno scène déplorable s’est dérou-

160 pendant que los flimmes dévo-
ruient l'établissemont.
Une fommo qui domourait dans

une potite maison qui touchait les
murs do la manufacture s'elanca
d’une des fonétres de sn maison avec
unjeune onfunt dans ses bras ot se
réfugin sur une galerie voisino.
Son mari était absent, En voyant.

les flammes dévorer su maison ol
tout ce qu’ollo contenait elle s’ailnissi,
évanouïe, échappant son enfant qui
tomba d’une hautour do 20 pieds et
so brisa le crane contro ung piorre,
La malheurenso ne revint À clle

qu'un quart d'heure après, pour
constater là mort du petit inforfuné.
Un pampier dout nous n’avons pu

saisir lo nom s’est blossé rièvoment
en tombant du deuxièmes étage de la
manuficture.

——->e- —_—._——

A TRAVERS QUEBEC
Distribution des médailles au

De Bataillon

C'est demain, à + heures p. m,
qu'aura lieu la distribation des mé-
dailles, sur l’Esplanade ou au drill
shed, suivant la température. Tout
le public do Québec est cordialement
invité À cette démonstration, ot les
membros du bataillon espèrent y
voir tous ceux qui leur ont montré
tant de sympathio.

Par ordre,

I. I. Fisk,
Lit. Adj.

La Section St. Roch

La section St. Roch, société Saint
Jean-Baptiste de Quélee, so réunira
à Ja Halle Jacques-Cartier, avec ban-
nières et insignes, à 7 hrs. précises,
vendredi matin, le 25,
Les Cunadiens-français qui n'ont

pas encore pris leur carte de mem-
bre feront bion de la prendre immé-
diatement. Dans quelques jours la
Section publiera la liste dus mem-
bros qui ont pris lour carte comme
tels.

 

 

AFFAIRES MARITIMES

, Le montant perçu A la douane, Ie 22
juin, est de S1463 S7.

Arrivées et départs des vaisseaux.

EN DESTINATION DE QUÉBEC,

Cavalier, Dunbar, Tavre, 17 juin
Marie, Saunne, Lallochelle, 19 mai

 

EN DESTINATION DE MONTREAL.

Maggie ESeed, Whiting, Darbados, 22
mai

ARRIVEES DE MONTREAL.

Ashton (s), Teller, Sharpness, 2! juin
Larl King (s) Priske, Londres, 21 juin
John Knox (s), Brolby, Avonmouth, 19

juin.

Arrivages dans le portde Québee

22 juin.

Steamer Carthagenian, MeNicoll, Liver-
pool, 8 juin, vid Halifux, Al-
ans, Rue ot Cie, 43 passagers,
ane een pour Québee, Monts
réal etl'Onest.

Yaebt Peerless, Maverty, Phila-
delphie, 14 juin, pour Cleve-
land, Ohio.

Propulsenr Lake Ontario, Patenaud, 11a.
milton, Ontario, 19 juin, Geo
M Webster et Cie, cursaison
générale.

Steamer Montreal, Bouchetice, Liverpool,
1t juin, Win M Macpherson,
121 passagers et car: cén pour
Québec, Montréalet l'Ouest.

TFerneliffo, Dawley, Sydney, C b,
Co pour Montréal, ’
Navire Sirroeco, Biglan, Vallaricos, KR

Dobell et Cie, lest,
Barque Eastern Star, Linklaier, Shields,

8 mai, Smith, Wade et Cie,
lest.

Sif, Jensen, Londres, 11 mai, W
et J Sharples, lest.

Uelone, Gjertsen, Hamburg, 12
mai, Irs Guan, cicient.

 

ENTRÉE EN CILARGEMENT.
19 juin.

Barbo, 392, Bowling, R R Doboll et Cie.
22 juin.

Chatham, 37, Lowestoft, R R Dobell et
Cio, Sillery.

 

EXPEDILES,
22 juin.

Barque Hostia, Boelicher, Car dif, TS
Murphyet Cie,

Sigrid, Larsen, Londres, J Burs-
_ tall et Cie,
Napoléon LIT, Olsen, Belfast, J S
Murphyet Cie,

Victory, Natvig, Londres, RB I
Dobell et Cic.

Queen of Nations, McGill, Gree-
nock, Jno Burstall et Cie,

Choice, MeMurty, Greonutk, Me-
Arthur Dros.

Barbo, Pederen, Bowling, R R
Dobell ot Cie.
 

T ABLEAU DE LA MARER

MARÉE ITAUTE A QUÉLEC—STANDARD—1886

  

Jui Matin. Soir.
Juin.

Lundi...v21 918 9 37
Mardi. ............... 22 068 1011
Mercredi . … 28 1032 1052
Jeudi,.,. 24 1114 11 37
Vendredi veovcocc00e 2B 0 02 0 28
Sumodi.….….…. ….. 26 1 00 1 88
Dimanche... …. 27 2 05 2 38
N. B.—Ie courant de ln maréo est dequarante-cinq minutes après lu hante) mer,

  

      «CET ESPACE
ESTRÉSERVÉ Par

OCTAVELEMIEUX& ÿ
ENCANTEURS,

JOSEPIEMANEL&FRERES
RUE SOUS LEFORTce

COTE DR LA MONT
Ont l'honneur d'informer lc

breuses pratiques de la ville «&
ciumpazne, tinsi que le publie otde
qu’en vuo de hâter ln liquidutic oral,énorme fonds de commerre il de leur
une réduction de prix qui loyp1,0 fit
défier toute concurrence, Trinedo
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A AGNE,

Urs nom.
e

] Mentientre autres articles, do SpON,
diennes satoen, valant Perbes ina . =

Tweeds valunt $1.00 ot argu 174. Deyceds v =) pour 75 ot,Des garnitures et des dontellesor 2 Cty,à vil prix, ete, etc, ” SacritiéesLour Département Tapi: des Tapis, cqla Montagne, est conuu de boutlee deUnie visite à ce département 1
(u'avantageux pour lo client

Prélarts écossais, anglais
ef canadions ;
1 3 =apis Bruxelles, volos Assert

Kidder. ’ 1, tapisserie et.Poles, baguettes elctrnitures de ©Vtoilès à rideaux, rideaux
sories. ’Une quantitc darticley iy,presscinent pour les messionr,
ut les COMMUNES relisciouses,EyUne visite est sollicitée,

12 juin 1886. Tm »—2s.

» Unéricaing

Uivre..
de toutes,

portés Xa
du clergé

mess

41MÉDAILLES
La distribution des médnillnc .

Ouest, aux ofliciers tailledu Nord.
Bataillon voltizenrs de Québec 8 dun He
sur "Esplanade, lo 94 juin > Aura lien
4 heures p. in. courant, à

14 juin, 2
BATH
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Nouvelle Manufacture
'D’ ALLUMETTES
| A LEVIS

Lo suussigvné a l'honne
ses amis et le public en ratrerouvert une Manufacture d'Alluntette acoin des rites St-Cicorges of, St-Aueuethe
et qu’il peut Eubriquer des aillunnette.dites TELEGRAPHEet EN PRIGNIS
à des prix extrêmement réduits.
Tour plus de détails s'adresser à

M, LEDUC,
Manutacturiez-

  

Québee, 13 juin 1886, Ins
—_—

SOUMISSIONS
— POI -—

Approcisionnement de la Prison dt,
distriet de Québec et du Palais

de Justice,

DES SOUMISSIONS +14 teebureau, Jusqu'à SAM © JT-SINLEMEjour de JUL IXheures de VAN, pons wane Jogarticles mentionnés plus bus, à la prisonvommumne de co district, pendant uneannie, depuis lo PREMIER JUILLETbrocizuin jusqu'iar TRENHIEMEj
JUIN 1887, savoir : Jour de
1. 14 Meilleur pain bis, cuit la veille,> livré tous lesjours en pains de 3 livres2 Faille d'avoine, par ceut bottes,
3 Chaux fraîchement cuite, par charge
de dix minots, ©4. Gras, par quart, à tant par 100 Ws,

> Orzo putagère, par quart, À tant parir i : ar100 11s. HE EME
G. œuf pour La soupe, par livre,
7. Thé par livre,
8. Sucre par livre,
y. fes meilleurs balais montés en fer, à

tant la douzaine,

10, Frable pur corde,
longueur, mesure française, coupée
1 hiver dernier, devant être livrée et
vordée dans ln cour de la prison.

11. Aussi, requis pour le Palais de Jus-
tice de Québee, et devant y être livrées.
ct cordées entre le Jer juillet et le ler-
septembre prochain, 30 cordes d'érable,
mesure française, tel que mentionné
ci-dessus, ct 10 cordes d’épinettes rouge
de trois pieds et fendue par quartiers.

Les soumissions devront être fuites sur
des blanes que lon pout se procurer à co
bureau, et devront contenir les signatures
de deux propriétaires comme garantie do
l’exécution des contrats.
les soumissions pour chaque item

seront considérées contusc soumissions
distinctes et séparées, et le shérif ne sers
pus tenu d’necepter Ts plus bases ni
aucune dessonmissions ”
Bureau du Shéril

Québee, 15 Juiu 1886. J

ALLEYN & PAQUET,
Shérif,

12,18,25—2i69 juin 1886.
 

Grand Pèlerinage annuel
— À LA —

BONNE STE- ANNE,
— PAR —

L'Union Si-Toseph, à Saint-Rodr,

MARDI, LE 29 JUIN,
“ Fêto de St-Pierre. ”
 

Le magnifique vapeur Pilerin, caph
Baker, n été nolisé pour la cirvonstance,
M. le chnpelain do lu société, lo Rév.

F.-X. Faguy, sora aidé do plusieurs hutres
prêtres pour entendre les confessions sur
e bateau.
Un chœur puissant formé de membres

do la Société accompagnera les pèlerins.
Prix de passage 50c., quai compris.
Enfants moitié prix.
Départ du quai Champlain à 6 houres

précises, vo
Lo batennarrétora à Lévis (au ponton

de In traverse) ot À St-Fogoph pourprondr
los pêlerins qui désireraient fairo leur
pèlerinage. rue

Cartes on vonle chez loprésident de la
société, M. J. J. Martineau, des membres
du comité ainsi que lo matin sur lo
bateau. ,
Los damesseront achiniscs.

Par ordre,
J. B. LAMONTAGNE,

Secrétaire. J. B. DROUIN,
Présidont ducomité

8 juin, "9,12,16,19,
d'organisation.
53,00,28—274

de {rois pieds de -
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Les Elections

Nous apprenons d’une source

ye nous avons lieu de croire

assez authentiqueque
les lee

i énérales doivent se laire

tsEu La nominalion serait
8 .

fixée au neuf juillet.
—ereme

. . . M
Minerve croit savoir que ».

iole pourrait bien être prochai-

mont nommé juge à Aylmer. T1

ot impossible d'étre plus candide.

® —La Presse.

rine

a

t

n=Gt

Tous nous associons aux éloges

Nolecteur fait do l'adresse des

de Québec ot de ln Réponse

3 inonco; mais il n’est queon Eminence; maisil n'est q

ès pourl'autour de dire quel'A-

Iresse n été préparée par lo jugo

Routhior, notre éminent magistral

et distingué littératour.

———OP

Lutte fratricide
—

que |
citoyens

‘journaux anglais annoncent

honorable J. A. Chapleuu, se-

rétaire d'Etat, doit être promu au

o da maître-généval des postes.
porte Ceut Sir stor, fait au-D'autre part, Sir IKector,

noncer par son organe Le Monde

que la santé de l'honorable secrétaire

d'Etat n'est pas assez bonne pour en-

treprendre la dis ection de ce départe-

ment. Co qui veut dire,en bonfi an-

eais, que la lutte fratricide, entre les

ministres français 89 continue,i In

«yande satisfaction do SirJohn, ;

Co n'est pas ln premièreavanie

que M. Chaplexu reçoit de Sir John

par l'entremise do Sir Hector ; ct

commeil continue à faire partio du

ministère, on peut augurerqu’il pro-

fesse les mêmos sentimentsque la

femmo de Sganarelle. “Si ça me

plait d'être battue, do quoi vous

mêlez-vous ? " ‘

C'est tout de mêmo aflligeant do

voir un homme de la valeur de M,

‘hapleau jouer un pareil rôle.

Copier] ? —La Presse.
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Ils s’emballent

Les partisans de la corde ne savent
plus que faire pour mousser un pou
leurs hommes. Les acclamations
enthousiastes qui accueillent partout
l'on. M. Blake les décontonancent
et leur font commettre toute espèce
de bévues. On voudrait racheter
maintenant los ministres irlandais
qui ont si mal voté à Ottawa dans la
question du /lome Iule. C'est lo
Citezsen d'Ottawa qui se charge de
la tiche, Il a annoncé récomment
que deux ministres du cabinet fé-
déral avaient souscrit chacun S200
au fond électoral des Jfomes Fiulers.
Pas de noms! Co n'était pas facile
à trouver pour l'excellente raison
que personne n’avait souscrit. Ni
M. Bowell ni M. Costigan n'ont rien
fait en co sens,
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Les courses Hanlan-Hosmer ct la
St-Jeun-Baptiste

Pour pormottre aux membres des
différentes Sections des Sociétés St.-
Jean-Baptiste de Québee et de St.
Sauveur, qui prennent part & la pro-
cession nationale, vondredi prochain
d'assister nussi aux courses du Lue
St. Joseph, dans l'après-midi, au
prix le plus bas, ¢’est-d-dive, soixunte
ct quinze centing, la convention sui-
vanto a été arrêtée entre le comité
Hanlau-Ilosmer, et la société St.-
Jean-Baptiste de Québec.
Lo comité Ianlan-ILosmer, avait

établi commo règle, afin de prévenir
l’encombremont des trains de l’après-
midi, de fixer à 75 ets. le prix du
passugre surlos trains do l’avant-midi,
etd $1.00 sur los trains de l’après-
midi. Pour rencontrerlos vues des
sociétés St. Jean-Baptiste, un agent
est autorisé À vondre mille billets à
la porto de l’Eglise de St Sauveur,
avant ot aprés la messe, vendredi
prochain entre dix heures du matin
et uno heure de I'aprés-midi.
Ces billets, qui sont de la valour

de $1.00, seront vendus aux mem-
bres des Sociétés canndionnes-fran-
Gaises qui porteront des insignes,
pourlo prix de $0.73, et ces billots
seront valuables pour tous les trains
do l'après-midi. Ainsi l’on peut, sans
difficultés, prendre part à In fèto
nationale ot aux courses du lac St-
Joseph.
Québce, 23 juin 1886,

JT. J. J. B. Ciovurnann,

Prés. Soc. St, J. Bte.
—————.Otme,

Nouvelles Générales.
LES $2 CONTREFAITS

. Depuis plus d’un mois, los limiors
tives de Montréal so donnaient beau-
coup de mal pour découvrirles indi-
vidus qui inondaiont la ville do bil-
lets de banque controfaits, Dopuis
onzo ou douzo jours, on était par-
venu à mettre la main sur un hôte-
lier do In ruoSt-Jacques, qui était un
complice ot dont los fhussaires se
servaient pour écouler les produits
de leurindustrie. L'hôtelier avoua
sa culpabilité, ot procura môme nux
limiers une somme de $1,000 en
faux billets. Au lieu do lo motire on
lion sûr, on le laissa on liberté, dans
l'espérance de mottro la main sur
ses complices ot pout-être aussi do
8 emparer dos planches dontsc ser-
vaiont los fgussaires. Mais cotcspoir
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n été frustré. À ln suite d’dvéne-
ments quo nous jgnorons, mais qui
font pou honneur à l'habiloté du
limior Nenglé, qui avait la gurde
du prisonnier, l’hôtelier on question
n fui-aux Etats-Unis, Aujourd'hui,
il adresse aux limiers uno lettre
très potie dans laquollo il regretto
d'avoir abusé de lu contianco qu’on
avait cue en lui, ot qu'un départ
précipité l’ait empêché de leur faire
ses ‘adieux.
Dans la journée de samedi, un ro-

présontant du Monde ayant entendu
dire quo le prisonnier était en fuite,
s'adresse an limior Iellert et lui
domanda si In rumeur était vraie.
M. Kellort lui affirma que le prison-
nier était sous bonne garde et le
lendemain dimanche il répéta la
mêmo chose ob fit promettro ar re-
présentant du Monde do ne pus par-
ler de l’aifuiro, vu quo cetto pnbli-
cité pourrait nuire au succès de Pen-
trepriso,
Lorsquo M. Kellert nous faisait

ces supplications, lo prisonnier était
en liborté depuis doux autrois jours.
Le juge Dugas est d'opinion que

si les journaux n'avaiont pus ebruite
l'alftire, le prisonnier serait revenu
et aurait contribué à l'arrestation
des principaux coupables, et à lu
saisie des planches. Mais aujourd’hui
tout espoir est disparu.

A la prochaine session de la légis-
lature, aajouté son Ifonneur, nous
dumanderons une loi défendant aux
journaux de publier aucun détail sur
les afluivos criminelles, tant que
l'enquête préliminaire ne sera pas
terminée.

BRULEE PAR UNE FUSÉE

Hier soir un accident est arrivé à
bord du “Trois-Rivières ” quelques
minutes avant le départ de l'exeur-
sion du club lo Trappenr. La
time est madame Letèbvre, femme
de M. J. M. Lefèbvre, président de
la compagnie du chemin de for in-
cliné de la Montagne.
Mde Lefebvre était sur la prouo

du bateau regardant le feu d’artitice ; ‘
une fuséo mai lancée retomba aussi-
Lôt sur le Lateau à l’endroit où se
trouvait madame Lefebvre.

Celle-ci, prossée par la foule des:
speclateurs, ne put reculer assez tôL,
elle leva la main pour se protéger;
lit fusée touto en feu lui tomba sur
lat main dont toute la partie supé-
vicure fut brûlée ot dépouillée. Après
cel accident madaine Lefebvre, très
souffrante, retourna chez elle avec
M. Lefebvre.

Un autre accident de même nu-
ture serait arrivé à une jeune tille
qui était sur le quai aw moment du
feu d'artifice ; mais nous n'avons pu
savoir rien de cortain sur cet autre
accident, ni même s'il s'est réelle-
ment produit.

LES CHEVALIERS DU TRAVAIL

Nous avons bon espoir, disait hier
un des principaux officiers des Che-
valiers du Travail, que la difficulté
qui existe entre nous et les évéques
do In Province va se régler avant
peu.
Nous n'avons pas l'intention de

changer notre constitution, mais
nous voulons soumettre la diflicuité
au nonce du Pape et nous sommes
sûrs que lorsqu'on aura entendu nos
explications on ne nous reprochera
plus rien, comme cela existe aux
Stats-Unis,
Cet ollicior a ajouté en outre qu’il

croit que les catholiques canadiens
so soumettront de saîte aux lettres
des evéques ; mais que les Irlandais
serait plus tenaces. | adit aussi quo
quand même tous les catholiques se
retivorait do l’Union, celiu ne saurait
lui faire tort.

LA FÊTE INTERROMPUE

Les orateurs de St Vincent de Paul
remurciés de leurs services

Dopuis plusieurs jours on a an
nonce, sur tous les journaux, une
grande fête devant avoir lien. au
village de St-Vincent de Paul, à l’oe-
cusion do la St-Jean-Baptiste. Messe
solonnelle, procession, pique-nique,
discours, feux-d'artifice, rien ne de-
vait manquer, Mais voilà qu'uninci-
dent déplorable arrive et menace du
faire croûler tout lo bel édifice.
Les orateurs du jour étaient tous

choisis, chacun avait, sans doute,
préparé son discours ot tout allait
pour lo mieux dans” le meilleur des
mondos, quand chacun de ces mes-
siours reçut un avis le remorciant do
ses services, Commont expliquer
cetto mesure étrange ?

Voici la version qu'en donne l’un
mème dos ornteurs. Les citoyens de
St Vincent de Paul, ont paraît-il,
tenu dimanche dornier, une assem-
bléo publique, où la majorité a dé-
claré, no vouloir pas entendre ni
voir surl'ostradoe MW. Ouimet, M.
P. ot Loblane, M. P.1°,

L'expression do co désir n'était
pus do nature à pluire beaucoup aux
membres du comité d'organisation
ot les mottait dans une pu itina des
plus fausses ob des plus péniblos.
On cixeuta la question ot finule-
mont, lu majorité faisant une con-
cession à lu minorité, et alin de no
pus fairo manquer In tête complète-
mont, il fut décidé do désinviter tous
los orateurs. Il paraît quo, depuis,
doux comilés opposés Lravaillent a
tâcher d'en vonir à uno entente quol-
conque pour amonor le plus d’ac-
cord possible ot éviter uno humilin-
tion à la paroisse, en organisant une
fêto-tollo quotle.

I’INAUGURATION DU O. P. R.

C'est Iundi, lo 28 juin, qu'aura lion
lo départ du premior train du C. P.
R., nllañt divestement de Montréal 

vic- |

un long convoi do wagons phrliva
pour un voyage de 2,900 wiiles, La
compagnie, à Celle occasion no fors
aucune démonstration. Ce convoi
partira comme tous les nutros, il ar-
rivera d Winnipeg & 9 heures a. muy
16 premier juillet, et à Vancouver le
dimanche vers midi. Te premier
train pour revenir partira de Vane

couver lo 6 juiltes,

* UNIVERSITÉ LAVAL

À Uno assemblée des Etudiants on
droit et en médecine, tenuoidernière-
ment M. N. Demers, de Cotret, La-
coursièro et Duhuamol furent noimmés
pourfaire rédiger l'adresse qui sera
présentée à Sou Tininenco le cardi-
nal 'Laschereau, et MM... Wilfrid
Lauvose, C. llasconi, J. Mount, T.
Maréclial, J. l’ontbriand et FE. Chau-
vin furent chargés selon les uns de
recueillir les noms des etudiants qui
pourront se rondre à Quebec, à cette
oecasion eb selon Jes autres de pré-
sentor la dito wiresse an nom des
élèves du la succursale de l’Univer-
site Luval à Montréal.

dO#-—-—e

À Travers Quebec
Perdu

Une somme d'argent a été perdue
hier matin (mardi), soit A la Basse-
Ville ou a la Ilante-Viile.

Celui qui l’aurait trouvée est prié
de là remettre au bureau do la
JUsTICE ct sera généreusemt recom-
pensé.
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Feu

Les pompiers ont été appelés, ce
matin, à la boite 7. Fou de che-
mine,

Prix

M. Adalbert Guillot, élève de phi-
lusophie, junior, a obtenu le premier
prix de mathématiques au dernier
concours.

Revue

Les membres de la brigade du feu
Seront pussés en revue, jeudi, à 3
heaves pom, sur VEsplanade, par
le maire et les conseillers.

Maizerets

Les élèves du Pelit Séminaire sont
allés hier à Maizerets, passer leur
dernier grand congé. Hier était
pour ces messieurs la célébration de
lu St-Jeau-Baptiste. Ily a cu un
grand banquet et plusieurs fousts
proposés. MM. Paquet et Lacroix
élèves de Rbétorique ont fait les
discours du civconstance. Dans lu
soirée, il y cut feu d’avtifice et Ravail-
lac, tranformé on bonhomme de paille
rempli de pétards et de chandelles
romaines a été brûlé au milieu des
cris de tous les écoliers, A 8% hrs,
on prenait le chemin de la maison,
eu disant au revoir à Maizerets,

Bacheliors

Les messieurs suivants ont subi
avec succès l'épreuvo du Bacceulau-
réat terminé lundi soir,
Ont été lauréats on physique MM,

Larivéo, Guérard, Fortier, Morrisset,
Art. Simard, LL, Cloutier, Soucy el
Tascherean.

sacheliers: MM, François Pelle-
tier, Gust, Rémillard, Jobin, CI. Si-
mad,
En Rhétovique: MM. J. Boutlard,

ct li. Paquet ont été lauréats.
Bacheliers: MM. P, Hébert, Gr

riépy, R. Alleyn, C. Archer, Kd.
Taschoreau, J. Cinq - Mars, Henri
Simard, Léon Rousseau. Nos félici-
tations,

Cirque Sparrow

Nos lectours seront sans doute
heureux d'apprendre que c'est ce
soir que le fiumeux cirque de Sparrow
arrive dans notre ville, Pour détails
voir 'unnonce.

Nouveautés

Uni magasin où nous engageons le
publie à so fournir de marchandises
sèches ot d'articles de toilette et de
fantaisie et où nous Ini pouvons
Assurer qu'il paiera meilleur marche
que nulle part ailleurs, c'est à l'éta-
blissement de M, Bergevin, rue
Notre-Dame, Basseville.

Doctorat

M. le notaîre Philippe Sivois a
subi, hier soir, à l'Université-Laval,
la soutenance du doctorat. en droit.
Thon, jugo Tessier, doyen de la

Faculté, l’hon. jugo Casault, l'hon.
François Langelier, l'hon. Ed, J.
Fiyon, M. Chase Cusgrain ot M.
Adalbert Fontaine constituaient lo
jury d'examen.

Après un intorrogatoire de plus
de deux heures et demio, vaillam-
ment soutenu, M. Philippe Sirois a
été à l'unanimité de scrutin, proclamé
docteur on droit. Nos plus sincères
félicitations,

institutrices de Pécole
Nornnle Laval

Elèves

Nous n'avons pu, faute d'espace,
donner, hier, à nos levteurs, Ia liste
des élèves iustitutrices qui ont ob-
tenu dos diplômes de l'école Nor-
matlo Laval, Nous nous ompressons
de donner leurs noms, aujourd'hui.
Out oblouu des diplèmes d'école

modèle :

Mesdomoiselles G. Fortin, I. Coté,
J. Plourde, II, Frenette, A. Desvo-
siers, À. Barry, M. Chabot, Urbina
Poisson, M. Louise Pepin, M. Anno
Dionnuy, stelle Langevin, Dolvina
Gruruoau, Vitalino Fournier, A. Lu
courcdre, Aunt, Héroux, Dem. Dan.
cose, Thais Leldel; Albina Goulet,
V. Lelaidier, Emma 1luot, O-tavie
Côté, Alma Lacombe, Rose Lapierre,
G. Plante, N. B. Borryman,S. Me-
Swcony, G. Gouin, N. L. Hérault,
L. Durilo, C. Bévuvé, H. Marquis, dila côto du:Pncifiquo. Dans'In soiréo

r—y——-
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A, Langlois, À, Fraser,
Knight,
Ont pbtenu des diplômes d’écolo

élémontaire :

Mesdemoixelles C Couillard, E.
Lemay, A. iléhert, R. À. Lemay,
M. Paradis, A. Porrée, IS. Lessard,
O, Côté, G, LeBol, 15, Morin, MM, A.
Thibault, M. Rouillard, A. Martel,
A. Brousseau, N, Harrison, Bug.
Turcotte, Emilio Bruneau, Elodie
Gosselin, M. A. Convey, V. de La-
chevrotière, Léda Fortier, Jus. Ro-
bituille, N. Li. Germain.

Arrivées aux hotels

(Mountain Hill Ifouse.)

JA, Pratte, Fraserville; F. A.
Soucy, do; Geo. St Pierre, do; C.
IF. Via, Montréal; 1. Tougas, do ;
Alf Trude), St Prosper; Louis Ro-
berge, Sto Julie; Naz. Lambert,
St Joseph, Beauce ; J. B. Lu
Liberte, Quebec; W, IL. Roy. Mont
magny: Ant. Voyer, Ste Flavie ;
H. Ouellet, Riv. du Loup; J. A.
Bilodeau, Beauce; Mme V. Bilo-
deau, do; P, Gagnon, ‘l'rois-Rivières,

—

A, Me-

Le suicide devient épidémique

Uno épidémie de suicide semble
sévir sur les provinces Maritimos.
Il y a quelques jours un fermier à
l'aise nommé Ilirtle, s'est suicidé, à
la suite d'une querelle avec sa femme
et unde ses fils. Une femme du
nom de MelTuley wot. pendne dana
sit cuisine. Elle habitait ‘Tracadie
I. PI. John Jackson de Char-
lottetown s’est coupé la gorgo hier;
Mais ON espêro le sauver.

Mieux

Les personnes qui ont été frappées
par le luitier Lefebvre ces jours der-
niers sont presque rétablies. On
nous a dit quo les choses avaient
été beaucoup exagérées,

Exposition

L'exposition scientitique, ouverte
depuis dimanche, à l’Académie com-
mercinle des Freres, est visitée tous
ies jours par un grand nombre de
personnes. Les travaux qui sont
exposés méritent les plus grands

ges, Aussi Hous Nous proposons
le faire une étude particulière, que
nots comumencerons à publier, sa-
medi, Nous invitons envore une
fois toutes les personnes qui veulent
encourager le travail et féliciter le
xUCCES,

 

Verdiet

Les jurés daus l’engrête tenue
par M. le coroner  Bollean sur te va
davre de Ferdinand Richard, charre-
tier, mort subitement mardi dans la
nuitàä St Augustin, ont rendu le
verdiet. Mort de maladie de cœur.

Licence en droit

Nous apprenons avec un vif plai-
sir que M. Gustave Hamel, fils de

Mde Théophile Hamel à été admis à
lu licence endroit, M.Blaise Letollier
a aussi obtenusa licence avee grande
distinction,

"ille

L'hon, Juge Fournier est en ville.

Cour du Recorder
Un matelot pour ivresse cst con-

damné à 22 ot les frais, il paye.
Un charretier pour avoir refusé

d'obéir à la police est vertement re-
primandé,
Une femme est amenée devant la

cour pour avoir insulté une jeune
tille. Jun cause est renvoyée.

Chez M. Edmond Bélanger

Nous avons été enchanté, hier, de
faire la visite du magasin de M.
edmond Bélanger, marchand de
nouvoautés en géneral, enseigne du
Castor, 25, ruo Notre-Dame, Basse-
Ville. Cet etablissement est situé
duns un endroit extrêmement cen-
tral, fout près des bateaux de la
campagne. L'aspect extérieur du
magasin no lo cède en rien aux ma-
qusinis les plus propres et les plus
coquets de Québec.—Deux immenses
glaces valant près de $209 forment
deux vitrines très artistement ar-
rangées, À l'interieur, cinq ou six
commis diligents, ompressés et polis
vous mettent à même de vous vétir
A la mode la plus aristocratique.

11 fuut voir ces piles énormes du
meilleur tweed, ces entussements do
valisos de toutes dimensions, ces
flots de dentelles capables d’embellir
toutes les plus belles filles du monde,
ces hardes faîtes qui vous tombent
sur le corps comme les meilleurs
habits des tailleurs, enfin ces quan-
tités considérables de parapluies,
parasols, chapeaux, serges, capolts
imperméables,cachemires noirs (spé-
viulité) étoiles à robe, cotonnadecs,
indiennes, rideaux, draperies, che-
mises blanchos, cols, cte,, etc. Nous
avons demandé par curiosité ies prix
de cing ou six articles qui nous tom-
baiont sous lo regard. C'est in-
croyablement bon marché, Nous
mentionnorons particulièrement un
lot de grenadine valant 30 à 40 cen-
tins In verge, ge M, Bélanger vend
à 10 cts. Allez voir M. Bélanger
ot achetez! uchetes ! achutez.

Concours de tir à Wimbledon

Lo capitaine Prévost, du Gäme, n
êté choisi comme commandant en
second du détachement des tireurs
canadiens qui prendront part au
concours de Wimbledon. Le detache-
mont se réunira morcredi à Québec
ot s’embarquora demain sur le Po-
lynesian ; il nuva cinq jours de pra-
tique à Cambridgo lors de son arri-
vées on Angleterre. Lo ooncours se
tiendra du 12 an 24 juillet,
Après ln distribution des mé-

daillos, le capitaine Prévost ira pas-
sor’ quolques semaines sur le conti-
nent. Lo détachement canadien ost,
dit on, lo plus nombreux qui ait ju-

En

 

  

 

     

 

Distribution des Prix

Ln distribution dos prix aux élèves
du Polit Séminaire ot In collation
des diplômes auront lion vendrodi
après-midi, dans la grande salle do
promotion do l'Université-laval.

Cour de Police
Unio cause pour assaut a été réglée

lo défendeur ayant payé les frais.
La personne venyo d'Angleterre

oy . + +. + =otqui s'est réfugice ici doit compa-
raitre cetto après-miJi.
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DES SIGNAUX

À. M, 25 juin 1886.
L'Islet.—Temps cl+ir, vent d'ouest; re-

montant. 7 am, À adian et Williamre-
morquant barques

Rivière-du-Loup — Temps clair, vent
d'est; remontant, 7 navires ; descon-
dant, 7 pm, St-Laurent,

l'uinte-aux-l'tres—Temps sombre, vent
de nord-est ; remontant, 7 à in, MHiher-
nian; descendant, 7.30 a m, Manitoban.
Matano—"Temps sombre, vent de nord-

est ; remontant, 8x m, Bentrack,
Rivière St-Martin—Temps clair, vent

d’est ; remontant, 9 a tn, Québec,
Lap Rusier—Temps clair, vent de sud-

est.
Cap Désespoir—Temps clair,
l’ointe basse—Brumeux, vent de nord-

èst ; remontant Mathera, Bedlinglun;
descendant Relief, Orsino.
Cap Ray — Temps sombre, variable ;

remontant, hier midi, Nestorian.
11, J. Metfrun.

 

SERVICE
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Grande excursion à Boston ct
Fall River

Le soussizmé vient d'organiser une ex-
cursion à des conditions exceptionnelle-
ment avantageuses à travers les princi-
pales villes de ka Nouvelle Angleterre,
St-Johumsbury, Concord, Manchester, l'orte
land, Bedford, Taverhill, Laurence, Au-
dover, Boston, Full River, ete, ete. L’ex-
eursion se fort par voie du_Grand-Trone,
du Buston et Muine, du Pussumpsie et
du Old Colonel Road. Passantd peu de
distance de Lewiston, Great Fall, Salem,
Lowell, Nashua, Worcester, Providence,
New Port, Rhode Island.
Départde la Pointe-1.évis et de Doucet's

Landing, vis-a-vis des Trois-Rivicres, le
2 juillet prochain, & 8.50 heures de Pa-
près-midi, et de Saint-Hyacinthe, le
méme jour, à 11,50 lieures dusuir.
d'une des plus grandes attractions de

vette excursion sera les grandes courses
le chevaux de l’état du Vermont, qui
auront lieu à Lyndonville, le 3 juillet
prochain.
Ceux qui désirent visiter les places

l’eaux les plus renonnnées du continent,
aurreuls arrêter à Old Orchard Beach
ard New Port, ILL Las exeursionnistes
drort aussi l'avantage d'assister à lu
raude tête de l'Hidépendance qui, cette
Huce, sert célébrée à Boston, le 5 juillet
rachain,
les billets d’excursionnistes seront

sons, pour revenir, jusqu’au 17 juillet
uclusivement, excepté que les billets de
Sherbrooke à St-Johnsbury seront bons
(wan 10 juillet inclusivement seulement.
Prix alleret retour de Québee, Doucet's

Landing, a Sherbrooke, $2.00, Portland,
36.00, Boston, $9.00, Fall River, $11.00,
St-Jdolinsbury, $400, Manchester, $9.00.
Pour le prix des billets aux stations
intermédiaires, voir la cireulaire.
Les billets seront en vente à Québec,

au bureau principal de la compagnie du
Grund-Trone à la Basse-Ville, et à
agence de M. R. Stocking, en face de
I'hotel St-Louis, ainsi qu'd toutes les sta-
tions du_Grand-Trone sur le parcours de
la route jusqu’à Island ond et aux Trois-
Rivières chez M. 8. Trenaman, J£s tou-
ristes de St-Jolinsburry et Manchester,
pourront s'ils le désirent, arrêter aux
grandes courses 4 Lyndonville,
las chars palais extra,
les billets de Boston à Fall River

seront vendus par l’agent d'excursion sur
le (rain entre Island Pond et Portland
pour 32.00 aller et retour qui seront les
seuls billets vendus dans les chars.

l'our informations, s'adresser au sous-
signé où à ses agents.

 

H. Guimoxr.
Inverness, 12 juin 1886. 12-15-19-23-50
 

 

Unrare avantage !!
 

Afin de faire place à un nouvel assorti-
ment de marchandises j’ offre maintenant

Un discompte considérable
Durant le présent mois,

POUR ARGENT COMPTANT

Notre assortiment consiste en peintures,
huiles, pinceaux, graisse À cssicux, matériel
complet pour peintres et artistes, miroirs,
vitres de toutes sortes, (grandeur 14 x lt el
134 x 154, seulement $L.45 par boîte de
50 pieds.
B&Y~Venez examiner,

89 & 61, rue Dalhousie

Jesse Joseph, Jr.
23 juin 1886. 18—294

TERRE A VENDRE
Te soussigné offre une magnifique terre

À vendre à grand sacrifice, dans la pa-
roisse de Charlesboury, village St-Pierre,
en face du Couvent, contenant 1 arpent
et 1 perche de largeur sur 21 arpents de
profondeur. Cette terre est à l’heure ne-
tuelle ensemencée de grains et de foin.
Une maison en bois, de 28 pieds sur 30,
fondations en pierre, et pourvue de toutes
les améliorations, une grange de 346
pieds sur 80, avec remise, se trouvent
sur cotte terre. Un pvitscontenant d’ex-
cellente eau est à } d’arpent de lu maison,
Pour plus «unples informations, s’a-

dresser à
ANTOINE l'OULIOT,

Foixcron.
Rue du Pont St-Roeli

Ou au bureau de La Jusrice,
9 juin 1880. 3m—3pe—277

Fete du Cardinalat.
le soussisné a l'honneur d'informer

secs amis etle public en général, qu’il
vient de recevoir le plus beau choix do
pièces pyrotechniques, telles que usées,
Chandelles  Romaises, Miner, Batteries,
Fontaines d'or et Tanternes Chinoixes, qu'il
vendra à des prix défiant touts compéti-
tion. Une visite est respectueusement
sollicitée avant d'acheter ailleurs.

G. LAMONTAGNE,
No. 189, Rue St-Joseph St-Roch,

— Qu —

237, Ruo St-Paul, Québec.

 

 

 

  imais élé-en Angleterre. 9 juin 1886, 1m—279
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Grand Pavillon Royal
DESPARROW

REPRESEN ATIONS DEJEUN

Egyptiens-Olympiens
— FT EXUIRITION —.

L'Antmutxe dressés.

Une réunion des plus grandes vélé-
brits du monde dans l'arène

Ces trois grandes orcanisations r nies
surpassent le plus grand cirque qui soit
au monde,

A QUILESRCC
AU PARC DU PALAIS

Pour 3 jours seulement, aprèse
midi et soir

24, 25 et 26 juin

JEUDI VENDREDI et SAMEDI
ADMISSION 25 ets. Enfants moins de

Vans, 15 ets. Sièges réservés, 35 cts.
N.-B.—Les billets pour sièges réservés

sont dès à présent en vente chez À. O.
Raymond, libraire, rue de la Fabrique,
seul agent.
Les autres billets seront en vente à

l'arrivée de la tronpe, Leg billets ne sont
pas vendus plus chers à l’agenee qu'à In
porte du l'avillon.
23 juin,

  

Ss RICATD.
146, Rue St-Jean,

Offre maintenant au public un large
assortiment bien choisi de

Marchandises Sèches

À DES PRIX

TRES REDUITS

 

 

— AUSSI —

Chapeaux de Paille

et Bonnets
pour dimes, depuis 3 ets en montant,

 

Un assartiment splendide do RUBANS,
PLUMES ¢L GARNITU IIS peur CHAS
PEAUN el BONNETS,

 

Cravates de Couleurs
pourjeunes gens, depuis Zetsen montant

Etofles à robes, nouveau genry, de 10 ets
en montint

Indiennes à bon marché,
Un assortiment complet de bus pour

dunes et messieurs,
8éd"le tout à très bas prix.
Unie rare occasion s'offre à ceux qui ven-

lent acheter beaucoup d'effets avec
peu d'argent.

ga"Venez et voyez !
Manteaux el pardessus fails sur eom-

mande,

S . R HAD,

LL, fève St-Jean,
Québec.

15 juin 1596, 2s— 288
 

GRANDE EXCURSION

A

é&Siherbroolze
— PAR LE —

de ler Québec Central,
Sous le patronage de

L'UNION SAINT-JOSEFII, À ST-ROCIT.

Sauinedi, 3 Tuillet

  

Chemin

Départ du quai de la traverse de Québec
à l£vis à 11 heures l M, et de Sher
brooke, dimanche à 7 heures L M, pré-
vises.

Jæs excursionnistes auront l’avantage
à leur arrivéo à Sherbrooke, d'assister à
Unit messe qui seruchantée expressément
pour eux.

Il n’y aura aucun rafraichissement à
bord.

Les dames sont admises.
Des chars de première classe et en suf-

fisunte quantité seront mis à lu disposi-
tion des passagers, ct arréteront nux
places suivantes: St-Jlunri, St-Anselme,
Ste-Marie, Beauce, et Wecdon. Un corps
de musique accompagnera Poxcursion.

Prix du passage, $1.75 aller ct retour,
traverse comprise.
Pour faciliter les excursionnistes de

Lévis, des billets seront en vente chez
M. Art. Martineau, Côte du Passage.

Billets en vente chez M. M. le chevalier
J. E. Martineau, J. H. E. Flamondon,
Ferd, Bouret, ruc St-Joseph, J. O. Filtoau,
rue Buade, IF. Béland, rue et fuubourg
St-Jean, F. Lucroix, ruc St-Valier, St-
Sauveur, L. T. Bernier, hôtel Union, Coto
du l’aluis, des membres du comité ainsi
qu’au bureau de la compagnie du Québec
Central, le soir du départ.

J, 18, DiquUis, JLT, Benxien
Président Trésorier,

du comité d'organisation.
15 juin. 10f—289
 

EUDARTIFICE
— POUR ESS

Fetes du Cardinalat

M, Philémon Brunet a l’'honneur d’in-
former le publie qu’il a importé directe-
ment des manufactures, le plus beau
choix de picees pyrotechniques, qu'il
vendra à un prix des plus raisonnables,
telles que: FONTAINIS D'OR, FON-
TAINE PRISMATIQUE, BALLON
EN PAPIER, lére Ces piècessont d'un
goût lout nouvezn, et le publie ne peut
manquer du profiter d'une aussi honne
occasion pour crzunisor des loux d'arti-
fice pour les fetes en l’honneur de l’élévae
tion au Cardinalut de Sn Grandeur Mgr
l’Archevêque de Québec,

PHILEMON BRUNET,
JIORLOGER ET BIJOUTIER

- 9 juin, 35-275
No. 191, Rue St-Joseph, St-Rôch:. i i   

 



 

    

  

  
LA MER INTÉRIEURE

AFRICAINE
—

Un journal de Marseille dit
que la création d’une mer inté-
rieure en Tunisie, la construction

d'un port à l'oued Mélah et l’é-

tablissement d'oasis dans la ré-
gion située entre Sfax et Cabès,
constituent un programme gran-

diose qui est à lu veille de passer
de l’état de projet à celui d’exé-
cution.

Aujourd’hui pourtant, la con-
ception du commandant Ilou-

daire est sensiblement modifiée.

T1 ne s’agit plus de créer pure-

ment et simplement une mer in-

térieureau moyen ducreusement
d’un long canal d'alimentation.
L'entreprise, patronuée par M. de

Lesseps et dirigée par le com-

mandant Landas, est limitée à

l'établissement d'un port à l'oued

Mélah et à la création, autour de

puits artésiens, d’oasis d’une
étendue proportionnelle au débit
de ces puits.

Il y a un an, déjà, le comman-
dantLaudus réussit à forer un
premier puits qui n’a cessé de
donner à l'heure 500,000 litres
d'eau douce et potable, assurant
ninsi l'irrigation, c’est-à-dire la
foi tilité d'atie grande superficie
de terrains.
Cette expérience encourageante

jointe à l'appui de M. de Lesseps
et à la confiance qu’inspirent les
aptitudes de M. Landas ainsi
que sa connaissance particulière
de la question et du pays ont
facilité la formation d’une société
aujourd’hui constituée et qui va
se mettre à l'œuvre.

M. Landas, chef d’escadron au
2e spahis, et autorisé par le mi-
nistre de guerre a résider en Tu-
nisie, comme chargé de mission.
vient de partir de Marseille pour
Tunis par le paquebot Ville-de-
Naint- Nazaire, de la compagnie
générale transatlantique, empor-
tant aveclui toute une série d’up-
pareils pourle forage des puits
artésiens, les captages, et dériva-
tions de sources, sondages, ete,
et cnmenant un personnage spé-
cial et complet pour ces opéra
tions. Les matériaux nécessaires
à l'édification du baraquement
sont en route, et on peut aunon-

cer la naissance prochaine d’une
ville, sur les bords de l’oued Mé-
lah, dans la région de Gabès.
Le commandant Landas a fait

l'acquisition de terrains immen-
ses dont une partie sera mise en
culture dès cette année. Il plan-
tera des palmiers, cultivera l’o-
rangeret le citronnier, les céréa-
les, etc, en un mot, tirera tout
le parti possible de ces terrains
excellents et vierges de toute
culture depuis des centaines
d'années. Le commandant comp-
te aussi organiser l’élevage en
grand de l’autruche, dans les
mêmes conditions que le fait
avec si grand profit la colonie
anglaise du Cap.

Et

D'UNE ETOILE A LA TERRE
 

D'après une récente observa-
tion du directeur de l’observa-
toire du cap de Donne-Espérance,
l'étoile fixe la plus rapprochée de
la terre serait l’étoile principale
de la constellation du Centaure.
Il ne faudrait pas cependant s’i-
maginer que cette étoile est quel-
que pou notre voisine. In effet
si une voie ferrée pouvait relier
notre globe à cette étoile, il fau-
drait à Un train, marchant à la
vitesse de 100 kilomètres à
l'heure, quelque chose comme
48 millions d'années pour fran-
chir cette distance.
Le voyageur qui voudrait s'of-

friv ce voyage paierait 70 mil-
liards de francs d'après le tarif
ordinaire des chemins de fer.

 

VARIÉTÉS.

Aurestaurant:
—Drôle de goût, vos sardines

fraîches *
—Monsieur n’ignore pas que,

venant de Nantes, nous leur
avons fait subir une quarantaine
de quinze jours, dans l'intérêt
des clients.

Derniers échos dujourde l’An:
Madame X... avait reçu un

jeu de loto, renfermé dans une
magnifique boîte en ébène.

Elle envoie chez un tablier,
en lui disant de faire graver le
motloto sur le couvercle.

L'opération terminée, le mar-
chand rapporte la boîte de Mme
X..., qui s’écrie, en la voyant:
—Comment vous avez écrit

loto avec deux T 2 * lotto!”
Je vais vous dire, madame,

d'est que, sur cette grande boîte,
loto, avec un seul /.. c'était un
:peu maigre ! v
—— QPOme

   

ANNONCES DIVERSES

Le mal de téte guéri
—)ooo(-—

MM. Gingras, Langlois & Cie,
Messiours,

Pendant huit ans j'ai souffert horrible-
ment du mul do tête cansé par ln mau-
vaise digestion. Après avoir longtem
souffert de cette maladie pendant laquelle
j'ai essayé sans efficacité plusieurs sortes
de remèdes, mon médecin me conseilla
de bojre à peu près une chopine d'EAU
ST-LEON après chaque repas et avant do
me coucher,

C’est ce que je fis, et je dois déclarer
sincèrement qu’au bout d’une quinzaine
de jours mon mal de tête avait entière-
ment disparu.
Je continue encore à prendre de cetto

eau en me levant lo matin, et avant de
me mettre au lit le soir, et je suis actuel-
lement en aussi bonne santé que jamais,

Je demeure messieurs,
Votre obéissant serviteur,

ED. MATTE,
Contracteur,

185, rue Richelieu.
Québec, 20 mai 1850.

 

 

La célèbre EAU MINERALE
ST-LEON cest à vendre chez tous les
harmaciens et ¢piciers 4 25 centins
uv wallon, et en gros ct en détail chez

MM, Gingras, Langlois
& Cie,

Seuls Agents de la Puissance, Quebec.

Vix-à-vis du Palais du Cardinal,

Muéhae, 21 mai 1988. v
 

  
ore

ENCIHERE!

TERRES A PHOSPHATES

AVIS est par le présent donné que
MARDI, le VINGT-DEUXIEME jour du
mois de JUIN 1886, l’on procèdera à
l’Hôtel-de-Ville de Hull, Province de
Québec, à lu vente par enchère d’une
étendue d’environ 14,300 ACRES DE
TERRES, situées dans la région des Phos-
phates de chaux, comté d'Ottawa.

Unieliste détaillée de ces lacs et riviè-
res est publiée dans la Gazette Ogiciclle de
Québec, du 25 mai courant.
Pour plus amples informations, s’a-

dresser au Département des Terres de la
Couronne. R

W.W.LYNCIT,

Commissaire des Terres
de la Couronne.

Département des Terres de Ia Couronne.
Québec, 28 mai 1886,

Québee, ler juin 1856.
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Province de Quebec
AVIS PUBLIC

MERCREDI, le 30 JUIN prochain
(1886), à ONZE heures A. M,, dans Pune
des salles du Département des Terres de
la Couronne, à Québec, seront vendus, à
l’enchière, des baux de terrains non en-
core concédés, bordant quelques rivières
fréquentées par le saumon, sur les côtes
Nord et Sud dufleuve et du golfe Saint
Laurent, ainsi quo bon nombre de lacs,
dont la majeure partie situés sur le par-
cours de la ligne du chemin de fer de
Québec au Lac Saint-Jean.

L'on pourra se procurer, au Départe-
ment des Terres de la Couronne, Québec,
ou des agents des terres de ke Couronne,
à Montréal, Hull et Thurso, P.Q., on aux
azents des bois de la Couronne, & Mont-
réal et à Ottawa, la liste des lots qui de-
vront être oflerts en vente.

W.W. LYNCIT,

Département des Terres de la Couronne,
Québec, 20 mai 1886.

ler juin, 1886. 259

Charbon sanspareil!
P. Cingras & Cie.,

107, Rue St-Pierre.

La maison P. GINGRAS & CrE, si avan-
tageusement connue aujourd’hui des
consommateurs de charbon quilui accor-
dent un patronage dont celle ne saurait
troples remercier, les informe respectueu-
sement qu’elle vient d’en acheter

5,000 TONNES.
qu'elle recevra chaque semaine dans des
barges. Ce détail est très important, car
l’on comprend que le charbon se pulvé-
rise bien moins s’il est déchargé d’une
barge que s’il l’est d’un navire, le sys-
tème de déchargement n’étant pas du
tout le même. :
1a maison P. GINGRAS & Ci, vend

les charbons suivants qui défient toute
concurrence : -
Wilkesbarre et Laokawanna,
Egys et Grate pour fournaises,
Stove et Chesnut pour pocles,
Newcastle pour grilles et forgerons,
Fcosse et Sydney.

sey Communications téléphoniques.
29 mai 1886. 256

 

 

 

Ouvert durant toute

la nacit

J. E. MORRISON,
PHARMACIEN-CHIMISTE,

31, RUE BUADE, 81

À l'honneur d'informer ses clients et
le public en général, qu’à partir de cette
date, son établissement sera ouvert

DURANT TOUTE LA NUIT

pour recevoir et préparer toutos prescrip-
tions, etc, etc.
les ordres reçus par le Télépbone

durant la nuit seront préparés et envoyés
aussi promptement que pendant le jour.

Heures pu DiMANCHE :—9 à 10 A.M,,
1180 à! P.M,, et 6,30 à 8 P.M,, et après 21mai 1886, c

Chapeaux !

 

      

Chapeaux !

' —000——

C’EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS

D’ABANDONNER LES CASQUES.

Voici le printemps qui arrive.
Achetez vos chapeaux chez :

J. F. O'BRIEN, No. 95, RUE St-JEAN.

Vous y trouverez le véritable chapeau élégant, bon marché, au

 

 

DUC DE KENT,
No. 28 et 28,

COIN DES RUES

Saint-Louis et Haldimand.

Restaurant Français
C. PAUMIE, Propriétaire.

 

 

M. C. PAUMIÉvient d'ouvrir dans
l'édifice connu sous le nom de Hôtel du
ne de Kent, et qui cat volsin dua st
Louis, un restaurant otil invite respec-
tueusement les gourmets en particulier
et le public en général à se faire servir.

L'établissement, restauré à neuf, est
tenu sur un très bon pied. 11 y a denx
magnifiques salles à diner dans lesquelles
les clients pourront, À toute heure, se
fuit servir repas et lunch.
En outre, la cuisine est sous la direc-

tion d'un chef français. C'est-à-dire
qu’elle est irréprochable,
M. lAUMIE désire informer les

familles ete, qu’il sera toujours prèt à
prendre des commandes de repus servis
à domicile,
De plus des pensionnaires de passage

pour les repas seulement.
27 mai ISSU. 1m—248
 

Ancienne maison Montcalm

Cafe Montcalm Hotel
i ETAT   

 

—

Lunch a toute heure.
Z. ROGER & CIE.

1a—1236 mars 1856.

HOTEL ALBION,
RUE DU PALAIS, QUÉBEC.

 

 

Cet Ilôtel, qui a eu autrefois une si
grande vogue, et qu’on avaitfini par fer-
mer, vient d’être ouvert de nouveau au
public. Inutile de dire qu’on y :fait une
foule d'améliorations qui l’ont transformé
complètement. Les chambres sont bien
aménagées, la table est abondamment
pourvue de toutes les prémices de la
saison, les vins et liqueurs sont excel-
lents, ct les prix sont modérés, ce qui
n’est pas à déauigner. Enfin tel qu’il est
aujourd'hui, PHOTEL ALBION est une
maison de première clusse qui ne le cède
en rien aux meilleures de la ville.
Le service est fait avec une extrème

régularité par des employés polis et atten-
tifs.

Il faut aussi remarquer que l’Hôtel
Albion est pour être tenu ouvert l’été et
l'hiver.

J. A. BERGERON, Gérant,
Autrefois commis à l’Hoôtel St-Louis,

27 mai 1886. 1m—252
 

Dominion House
Somerset, P. Q.
 

Richard St-Pierre. Propriétaire.
 

MR. SI-PIERRE a l'honneur d'in-
former ses amis et le public en général
qu’il continuera comme par le passé à
tenir sur un haut pied son hôtel. Repas
à toute heure. A tous les convois du
Grand-Trone, «les voitures seront à lu
station pour transporter les passagers à
son hôtel, qui n’est éloigné que de 18
arpents.
MM. les commis-voyageurs trouveront

toujours des voitures à louage à des prix
très-minimes.z

9 juin, 1856. 1Im—250
 

Hotei! du Peuple ! !

Monsieur O. BÉLANGER
À l'honneur d'informer ses amis et le
publie en général, qu’il a ouvert son
ôtel ct maison de pension au No. 32,

rue et Côte du Palais.
Il y aura aussi une écurie de louage

(livery stable), À des prix très réduits.
13 mai 1886. 1m— 227
 

L'HÔTEL du LION D'OR
M. E. G. BOULÉ,autrofois gérant de

l'hôtel populaire du LION d’ORen est
devenu maintenant le propriétaire. Il
mottra ses services à la disposition du
ublic en tenant pour toutes les heures de
a journée des tables d’une frugalité suns
pareille. Les repasseront servisà In carte,
Il aura des salles à manger où l’on pourra
diner privément. Fous engagcons donc

  les gourmets à aller chez M. Bonlé se
faire servir de bons plats.
Québec, 2 juin 1886, 1m—265

1

prix du gros
24 mars 1886. 3im—144

HOTELS CARTES D'AFFAIRES

HOTEL LOTERIE NATIONALE
DE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS,

PREMIÈRE SÉRIE, . .

GROS LOT $10,000.

DEUXIÈME SÉRIE, . .

GROS LOT $2,600.

Grand tirage final des Lots
LE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN
LES GROS LOTS SERONT TIRES,

—

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS
BILLETS,

$50,000 00

$10,000 00

Coût du Billet,

Première Série, 31.00. Deuxième Série,
25 cents.

Pour obtenir des billets, s'adresser,
soit en personne, soit par lettres enrégis-
trées au soussigné, agent pour le district
de Québec, et à M. VICTOR MARIER,
sous-agent, S3, ruo d’Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l’envoi des billets.

LOMER HAMEL,

68, Côte de la Montagne.
Québec, 13 mars 1886.

TANNAGE À LA FAÇON.

TANNERIE DUGAL,
QUEBEC.

Ceux qui ont des peaux à faire tanner
sont priés de les faire parvenirl’établis-

 

BIEN sement du soussigné.

TANNAGE et CORROYAGE de pre-
mière qualité. Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
330 et 352, RUE ST-VALLIER

SAINT-ROCH.
20 janvier 1886. la—40
 

Avis aux Manufacturiers

Jos. Oct. BELANGER

MECANICIEN-FORGERON

Successeur de feu Nic. Consigny

No. 127, Rue Fleurie,

ST-ROCH.

 

Invite les manufacturiers et le public
en général à venir lui faire une visite.
Ayant acquis dix années d’expérience
dans les meilleures boutiques des Etats-
Unis, il espère pouvoir leur donner pleine
et entière satisfaction, dans toutes les
commandes qu’on voudra Lien lui confier
pay-Une visite est sollicitée.

23419 mai 1886.

Dr. J. A. MARCOUX,
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

Gradué de l'Université-Laval.

—COIN DES RUES—

ST-OURS & ST-VALIER,
Ancienne résidence de feu le Dr Dion.

Heures pe Bureau, — 7 à 10 h. À. M,
1d2hP M,6à8/. M
12 mai 1886. 226

AVIS
Toutes les personnes ayant des récla-

mations contre la succession do feu
ISAAC DORION sont requises de pro-
duire leurs comptes dûment attestés ;
et les personnes qui doivent à la succes-
sion sont priées de régler sums délai au
bureau de A. J. Auger, No. 125, rue St-
Pierre, Basse-Ville.
Québec, 2 juin 1886.

JULES DORION,
A. J. AUGER,

Ex(cuteurs-testamentaires.
‘

 

 

4 juin 1886.

LIGNE DE NAVIGATION
ENTRE

Quebec et lu Malbaie
Le steamer RIVAL

Capitaine G. EE. HUMPHREY.
Te ct après le ler juin prochain, ce

bateau laissera Québec, quai du marché
Chaunplain, tous les mardis et jeudis à
10 hrs, du matin et les samedis à 1 heure
après-midi, pour le Cap à l’Aigle, arrê-
tant à Ste-Annoe de Beaupré, Baie St-
Paul (quai neuf), Isle aux Coudres, Ebou-
lements et Malbaie.
Au retour il partirn du Cap à PAigle

tous les lundis, mercredis et vendredis à
5,30 heures du matin, et à la Malbnie, à
G hrs, arrétant à tous les ports intermé
diaires.
Pour informations au sujet du passage

et fret, s'adresser au capitaine G. E.
Humphrey sur le vapeur, ou à

» E HOMPHREY, Ji,
128, rue St-Pierre, Québec.

lin—267

  2 juin,

| tageuses,

 

 

 

QUEBEC-CENTRAL
 

Ligne de Québec, Boston, New-
York et des Montagnes

Blauches.

Lu seule ligne ayant sur tout son parcours
des chars palu is et des chars dortoirs
sans transbordement entre Québec

et New-York.
 

La route In plus directe et In meilleure
pour Boston et tous les points de lu
Nouvelle - Angleterre vif Sher-
brooke ot le lac Memphre-

magog.
 

Te ou après LUNDI, le 14 JUIN, les
trains quitteront Québec:

ExvnEss—Départ de Québec par le bateau
passeur à 2,156 heures p. m., de
Lévis à 2.45 heures p. m.; arrive
à la Jonction de lu Beauce à 4.40
heures p. m. ; arrive à Sherbrooke
à 8.40 p. m.; arrive 4 Newport,
Vt, à 10.30 heures p. m. ; arrive à
Boston à 8,30 heures a. in. ; ar-
rive à New-York à 11.45 hrs, à iù,

Les chars palais ct chars dortoirs Mo-
narque avec buflet cireuleront jusqu’à
New-York sans transbordution.

MIXTE—Part de Québec par le bateau-
passeur à 2.30 heures p. m., de
Lévis à 3.00 herres p. m. ; arrive
à la Jonction de la Beauce à 6.45
heures p. m. ; arrive à St-Fran-
çois à 7.45 heures p. m.

Les trains arrivent à Quélicc

EXPREss—Part de New-York à 4.30 heures
p. m. ; de Boston à 7.00 hrs. p. m.;
de Newport À 6.00 heures a. m.,
arrive à Lévis 2.30 heures p. m.
et à Québec par le bateau-passeur
à 2.30 hrs. p. in.

Chars palais et chars dortoirs Monan-
que avec buflet marche do New-York 3
Québec sans transbordation.

MIXTE—Part de St-François à 6.00 heures
a. m.; de In jonction de la Beauce
à 7.25 heures a, m. ; arrive à Lé-
vis à 11.15 a. m.et à Québec par
le bateau-passeur à 11.30 hrs. a. m.

Trains rapides, beau paysage et raccorde-
ments certains

Les malles et express de New-York et
de Boston circulent directement sur cette
ligne.

Le bagage est étiqueté entre tous les
endroits,
Pour billets et autres informations,

s'adresser au bureau général des billets,
en face de l’Hôtel St-Louis.

JAS. B. WOODWARD,

Gérant-Général.
J. H. WALSH,
Gérant général des passagers.

Sherbrooke, juin 1886. —285.
 

CHEMIN DE FER

QUEBEC et LAC ST. JEAN
Le ct après JEUDI, le 10 JUIN 1886,

les trains partiront de la station du Paci-
fique, Québec, et y arriveront comme
suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD

6.35 a, m, Train mixte tous les jours
pour St-Raymond, arrivant
à 10 a. m., et continuant
jusqu’à la Rivière à Pierre,
le Mercredi et Vendredi,
arrivant à 11.45 &, m,

10.00 a.m. Train d'Excursion pour le
lac St - Joseph, Mardi cet
Jeudi, arrivant à 11.00 a. m.

1.30. p. m. ‘Frain d’excursion pour le
lac St-Joseph. Samedi, arri-
vant à 2.30 fe m,

5.30 p. m. Train de la malle, tous les
jours arrivant à St-Ray-
moiid à 7.10 et à la Rivière
à Tierre à 8.00 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 a, m._ Train de In malle de la
Rivière à Pierre, tous les
jours et de St-Raymond à
7.10 4, m., arrivant à Québec
à 8.40 a, m.

3.00 p. m. Train mixie de St-Ray-
mond tous les jours (et de
la Rivière à Pierre Mercredi
et Vendredi à 1.15 p. m.)

. arrivant à Québecà 6.00 p.n.
Te trainde la malle fait raccordement à

St-Ambroise avec les omnibus allant au
village Indien, à Lorette, et à la station
de Valcartier avec I'omnibus pour le vil-
lage de Valcartier, à la rivière à Pierre
avec le chemin de colonisation pour
Notre-Dame-des-Anges, ct avec les trains
de construction touslesjours (les circons-
tances le permettant) pour l’Isle du
LacEdouard, revenant le soir suivant.

Billets de retour de première clnsse,
aux taux d’un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-
vant.
Te vapour “ IDA ” fera le trajet sur lo

Inc St-Joseph pour rencontrer les trains
commesuit:—Laissera le “ Lake View
House ” 7.10 a. m., 3.30 p. m., laisserale
uai de la station 8.45 a. m., 11.15 a. m.

(Mardi et Jeudi) 2.45 p. m. (Samedi)
6.45 p. m. Prix 16 cts, retour 25 cents, le
tour du lac 25 cents, billet mensuel $3.00,

J. G. SCOTT
.. Secrétaire et Gérant,

8 juin 1886. 65
 

Ligne de Sainte-Anne
 

A partir do JEUDI,le 27 MAI courant,
le vapeur ‘Brothers’? fora ses voyages
entre Québec et Ste-Anne tous les jours à
6 a, m., excepté les MARDIS et SAME-
DIS où les voyages suivront la marée,
faisantun voyage régulier tous les Diman-
ches,

Le départ du dimanche aura liou à 6
heures du matin du quai Champlain. Le
prix aller et retour sera de 5O cents,
Toute société religieuse ou civile qui

voudrait organiser un pêlerinago pourra
engager ce vapour à des conditions avan-

en s'adressant au capitaine du
vapeur. ELZÉAR FORTIER.
26 mai 1886, 247

   
Traverse

Le vapeur‘
ans

Orléans »
Capitaine Bolduc

Le ot après le 12 mai, jusqu’à ;ordre, (le temips et les ci 10uve|; FCONSÉ:LYpormettant), ce ba ; Ces le
comme suit: foun fera le trajet

Dx Quite,

6.15 a, in,
9.15 a, m.

11.30 a. m.
2.30 p.m,
45 p.m, 3.30

6.15 p. m. 5.30 h nr,DIMANCHE, 17 MAT
1.00 p. m.

DE L’ILe VORyyy,
6.15 a, 1,
-00 a, mn,

10.00 g, m,
1.50 a. mn,

. 11.50 à
2,80 p. m. -m,
4.00 p. m, ae p.m
6.00 p. mm, "oo I

BaF Arrêtant àS bn ©ret itd St-Joseph en allant et

Les jours de fêtes un voyag
l'Ile à Québec, © sC fera deI ¢ 2 8 heures dumy;

même.rixdu ase le dimancheest leJose ital 3
12 mai 1886, PA soit à l'Isle, os

TRAVERSEDE
St-Romnuald et Sillery
LE NOUVEAU VAPEUR

“« LEVIS »
Capitaine Desrochors, gérant,

Te et après jeudi le 1Ci le ler mai, lai(le temps et lescirconstances le eatant) comme snit: nets
New Livegroor,a Qui,

5.15 a. m, 6.00 a. my8.00 nt. m. 9.60 a, m,10.00 n. m. 11.30 a. mm.1.00 p. m. 2.00 p. m.3.00 p. m. 4.30 p. m.5.30 p.m, G.15 p,

LES DIMANCHES
m,

2.00 a. m, 1.50 p. m
5.00 p. m. 3.00%; m,

6.00 p. m.
Arrétant à St-Romuald et au iant à Jomus au quai deA.Bowen, Sillery, en montantet € escen.

Tous les samedis il y a un vor:
St-Romuald et Sillery à eee deheures p. m. y à Québec, à 7

12 mai 1886, 224

Compagnie de navigation dy
Richelieu et Ontario

Arrangements du Printemps
1886

Les vapeurs de cette compacaie voygeunt entre QUEBEC et INTER
feront Je servicecomme sini; ’
£ steamer QUEBEC, ¢;pt Robt, Nelson, les Mardis, Jeudis, a samedis Àsept heures pmJe Montréal, tT
£ steamer MONTEHAL, capt. L.

Roy, les Lundis, Mereredis ot Venirdl,

MONTREALET TORONTO
Les vapeurs faisant le service entre ces

ports, commencerontle ler de juin,

QUEBEC er Lx SAGUENAY
Le vapeur UNJON, capt. Barras, com.

mencera ses voyages le 4 mai, laissant
Québec à 7.30 a.m., les Mardis et les Ven--
dredis.
Le steamer ST- LAURENT, capt.

Lecours, commencera ses voyages le 23
juin, laissant Québec à 7.50 nm, les.
Mercredis et les Vendredis, Et le steamer-
SPARTAN, capt. Riverin, commencers.
ses voyages le lor juillet, laissant Québec.
à 7.30 a.m,,le jeudi.
Tous ces steamers touchent à In Baie:

St-Paul, aux Eboulements, à Murray
Bay, Rivière-du-Loup, Tadoussac, l’Anso-
Se e

 

 

an, la Baie des Ha Ia!
e steamer SPARTAN partira aussi

pour Chicoutimi, ln Baie des Ha! Hal
es Dimanches, à 1 p.m., touchantà tous
les ports de la route excopté la Baie St-
Paul. les Eboulements ct l’Anse St-Jean.
À vendre: Billets pour Montréal et

pour l’Ouest. On 86 procure des chambres
au quai Napoléon.
A vendre : Billets pour la ligne du

Saguenay et chambres disponibles au
bureau, quai St-André.

Biilets à vendre pour tous steamers e
chambres à louer chez M. R. M. Stockings
vis-à-vis de l'hôtel St-Louis.

À. DEsFoncEs,
Agen

JULIEN Crtauor,
Gérant de la ligne du Saguenay.

Québec, 27 avril 1886. 205
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